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Impr1.matur: 

1; Cœri.sopiti die 2.8" martii 1931 

t ADOLPHUS, 

Ep. Corisopiten. et Leonen. 

Bust, le 31 21fars 1931. 

Mon cher ami, 

Au momènt où, avec l'approbation de son Excel­
lenœ Mgr l'Evèque de Quimper, je décidais de célé­
brer le cinquantième anniversaire de la èonsécration 
de l'Eglise de St-Martin, je vous ai demandé de faire 
les recherçhes et de réunir les documents qui vous 
permettraient d'écrire l'histoire des origines de Ia 
paroisse. 

Avec un empressement dont je vous remercie 
comme d'un témoignage de votre vieille amitié, vous 
vous Hes mis au travail et votre petit livre se présente, 
par la manière dont il est conçu et écrit, avec un inté­
rèt qui ne manquera pas d'assurer son succès. 

Le remarquable anecdotier que vous êtes ne pouvait 
pas se conten~er de mettre sous nos yeux une sorte de 
table mortuail:e où des hommes seraient venus nous 
dire scellement la part qu'ils ont prise aux événements. 
A travers les détails les plus curieux vous montrez la 
vilfe de Brest étouffant dans ses remparts comme 
« dans un corset de pierre » et sa population gravis­
sant, pour échapper à cette étreinte, les hauteurs de 
Bel~Air. Le nouveau groupement devient si important 
que les autorités religieuses et civiles s'émeuvent de 
la situation momie ct matérielle de ce quartier dont 
les proportions vont s'étendre avec une surprenante 



rapidité. Les pourparlers seront longs eit paurfois bt­
borieux. Sous votre plume, ces épisodes se. dé:roulenit 
tour i1 tour, dans leur ordre chronologique, sans pré­
judice des incidents qui conservent· a:u milieu d'eux. 
leur note grave ou distràyante. 

Quand, enfin, la paroisse mère de Lambézellec pér'­
met d: cueiiiir un nouveau rejeton sur .. son vieux 
tronc familial, nous pouvons, gràce à vous; suivre le 
développement du petit berceau de la rue de Bel-Air 

. dont la destinée était de se dilater pou'!· devenir, scms 
la protection de St-Martin, le sanctuaire plus digne de 
lui, tc! qu'il nous apparaît aujourd'hui dans :la simple, 
fraîche et néanmoins imposante . harmonie de ses 
li~nes. . · 

Ceux qui vous liront Rvec le plus d'intérêt seront 
les VÎéux paroissiens qui ont vu et enle'nduce que VO\lls 
r01,pporlez, ils vous loueront de votre fidélité. Pour 
qui écrit J'histoire, c'est un rare privilège dont je dois 
VQUS ·féliciter. 

La putoisse de Si-Martin s'est dévebppée aYec une 
8/urabondance de piété qui .a, 'légitüné, en les dépassant, 
l(ls prèvisions faites pour la construction de sa ma-
gni.fiqu e église. · 

Cepassé de plus de cinqu~nte années que vous avez 
fait rèvivre nous perm(;lt d'espérer que nous suivrons, 
avec l'aide de Dieu et pour sà plus grande gloire, la 
loi de toUte vie: un hel avenir succédant à un beau 
commencement et en réalisant toutes les promesses. 

Avec mes bien vifs rcmerciments, veuillez agréer, 
mon· cher ~uni, l'assurance de mes sentirnenls affec­
tueusement dévoués 

J. BARVET, 

curé de Saint-Martin de BresL 

L'Eglise Saint~Martin 
(d'après uue aquarelle de M. Julien HELGOVAtCH) 



CHAPITRE PREMIER 
. ·:,· .. 

Brest en 1857, d'après . un C!llll1ltemptn·ain 

· Enfermée dans des remparts qui, partant de la 
1'-orte Tourville, remontaient à la hauteur de la tue 
'Traverse pour rejoindre le Château, la ville de Brest, 
·au milieu du XVIr siècle, compren:üt à peine an mH­
li;er d'habitanh~; Dans ces étroites limites tenaient 
quatre cents feux et six petites rues suffisaient à la 
èircalation. 

Mais Louis XIV, reprenant les idées du cardihal de 
R,ichelieu au ~njet de la marine, décide de faire de 
Brest un des grands ports militaires de la France. 
En avril 1683; son ministre Vauban vient à Brest; il 
fait raser les 'anciens remparts~ et édifier les fortifi­
cations actuelles. Le travail est achevé en 1693 et, 
sapt ans plus tard, 14 mille habitants vivaient déjà 
-dans l'enceinte nouvelle. 

Pendant tout le XVIII• siècle, la population de 
Brest va en croissant. Un recensement de 1776 accuse 
déj?t 22 mille habitants et un recensement de 1781, 
;24 mille habitants. 

Si l'accroi5sement s'arrête pendant la Révolution 
,et l'Empire, il va reprendre avec la Restauration et 
.avmr un rythme accéléré. Le recensement de 1830. 
-dorme 35 mille habitants et celui de 1856 accuse le 
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chiffre énorme de 64.665 habitants, dont 19.323 pour 
]e côté de Recouvrance. 

Un Brestois, M. Daniel de Proxy a publié en 1857, 
un petit livre intitulé Brest, édité par Alléguen, suc­
cesseur de Le Pontois jeune, rue Saint-Yves, 25, à 
Brest. Sous forme de lettres, il y décrit le passé, le 
présent et l'avenir de la ville. D'après lui, si la popu-­
lation totale de la ville est de 64.665 habitants, la 
partie civile de l'agglomération, la population come­
munale proprement dite, suivant son expression, 
compte 41.512 habitants. 

Il y a, dit-il, 31 wembres du clergé séculier de 
fous les cultes et 48 membres du clergé régulier (il a 

. tout l'air de mettre les religieuses parmi les membres 
· du clergé régulier). Il y a 60 magistrats des tribunaux 

de tous les degrés, 28 avocats, 53 officiers ministé­
riels. 109 médecins et chirurgiens, 36 pharmaciens, 

·14 sages-femmes, 6 dentistes, 310 membres de l'en-
seignement, 7.894 fonctionnaires des administra­
tions publiques et 1.176, des administrations privées. 

La ville corn pte trois paroisses: l'arohiprêtré 'de 
Saint-Louis, dont le curé est M· Mercier; Saint­
Sauveur de Recpuvrance, dont le titulaire est M. 
Quéinnec; enfin un décret impérial du 31 décembre· 
:ll856 vient d'ériger en succursale la chapelle de 
Notre-Dame du Mont-Carmel. et Mgr Sergent, le 10 
janvier 1857 a fait de cette église une paroisse, en lui 
donnant pour recteur M. l'abbé Testard du Cosquer. 

Il y a un temple protestant, desservi pa1· un pasteur· 
et il y a un officier de synagogue,. faisant fonctions de, 
rabbin pour le culte israëlite. 

On y trouve un trihuJ1al de première instance, une 
intendance sanitaire, une recette générale, une di-
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rection télégnlphique, une direction des postes, une­
direction des douanes avec inspection et principalité. 
une inspection de l'enregistrement et des domaines, 
une conservation des hypothèques, une direction 
d'arrondissement des contributions indirectes. 

Brest est le chef-lieu d'une préfecture maritime et 
1e chef-lieu d'une subdivision militaire. 

Le préfet maritime est le vice-amiral La Place 
('Cyrille-Pierri!-Théodore), né en mer le 7 novembre 
1793, vicè-amil,al depuis le 11 juin 1853. Il y a un 
contre--amiral, 40 capitaines de vaisseau, 7 5 capi­
taines de fn:·gate, 217 lieutenants de vaisseau, 225 
enseignes, un commissaire général, un inspecteur en 
chef, un dir~eteur d'artillerie, un directeur de port, 
un directeur des constructions navales, un directeur 
des travaux hydrauliques, un directeur du service 
de santé. 

La place compte un général de brigade, un colonel­
. commandant, un directeur des fortifications, un di-, 
recteur d'artillerie, un sous-intendant. 

Connue ville commerçante, Brest possède un tri-, 
hunal et une Chambre de commerce, une banque, 
un comptoir d'escompte, une compagnie d'agents de 
change et des consulats étrangers. 

l .. 'instruction publique compte 13 institutions: le· 
lycée, l'école supérieure, l'école de la Doctrine chré­
tienne, l'école du Mont-Louet, l'école de Recouvrance, 
I'école de l'Hospice civil, l'école des Sœurs de la 
Providence, l'école des Sœurs de Saint-Joseph de 
Cluny, l'école de Mlle Lafosse, les salles d'asile, le· 
cours des adultes, ·le cours de dessin et le cours de 
:musi-que. 

La cünnnune de Brest est administrée par un maire," 
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. assiste d'un Conseil municipal de 30 membre:tl. Depuiil!l 
lè 20 août 1855, le !maire est 1\i. Hyacinthe-Martin 
Bizet et les principaux conseillers sont MM. Tritsc.hler, 
Le Guen, Cos~nao, Pidoux, Brousmiche, Crouan, Des­
hays, ~J oreau, Ondin, Trou de, Bellamy, Martin, Dé­
non el, Coslentin, Brusle, Clérec, Jardin, VigniobotilR, 

-Hontoux, Poilleu, Léyer, Le Jeune. 
Avec toubes ces administrations, Brest n'a pas le ca­

ractère d'une ville bretonne. Elle n'a rien du cach.e\t 
téodnl des citôs du vieux duché. Elle n'a pas, comme 
Hennes, Guingamp, Saint-Pol-de-Léon, ce cachet ariis­
tocratique et monacal qui donne à ces dernières vine~ 
quelque chose de raide et de guindé. C'est une véri­
table colonie oi:t les habitants se renouvellent sans 
eesse. Sa population est comme la mer qui naigne se!; 
rivages et dont un flot chasse l'autre en effaçant sa 
trace. 

A Brest, connue au temps, passé, ile prentier person­
. nage, c'est le chef de la marine. Les officiers des diifé-' 
rents corps. de la flotte s'y croient che.b eux. 

Maigré l'atmo~phère humide qu'il respire, le Bres-: 
tois, dans la elasse du peuple, est généralement vi­
goureux. Plié, dès son enfance, aux plus rudes tra­
vaux, il acquiert de bonne .heure une force muscu­
laire considérahle. 

Il aurait toutes les chances d'une vie durable et 
puissante, si nyrognerie, ce, vice de ies aïeux, n'ex.er­

. çait pas sur lui une déplorable influence. La femme 

. du peuple, a.,;l.reinte comme rhomme à un labeur con­
. tinu. est hab:tudlement forte COll'lme lili. Les femme~ 

d.e Recouvranee ont eu, de tout temps, une réputa­
tion de beauté que le plus grand nombre justifie en-
coTe de nos Jours. 
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L'homme des classes aisées est, comparativement. 
moins robuste. Elevé, pour ainsi dire, en contact avec 
l'Océan, il r':doute peu ses tempêtes et presque lou­
jours il parcourt avec succès la carrière maritime 
qu'il préfère à toutes lés autres. Les fem.mes du 
monde sont en général gracieuses et bien faites. 

En dépit des nuances inévitables qui séparent le11> 
différentes fractions de la société, la communauté 
des goûts et des habitudes les relie entre elles. 

l\!uoune cité n'est plus hospitaliè,re. Nulle part les 
relations, une fois établies, ne sont plus faciles et 
plus franches. Nul n'a le visage et le cœur plus ou­
Yl':rts qü'un HrP.slois. 

Brest a été ·longtemps une ville plus que scep­
tique; mais, le voltairianisme, autrefois à la mode, 
y a fait son lemps. Les théories des encyclopédistes 
n'y ont plus ~ours que dans certaines vieilles cer­
velles révolutionnaires. La vieille foi bretonne est 
rentrée dans· nos murs. 

Qu'on y soit plus discret qu'ailleurs, je le veux 
bien. Mais Brest a à peine une lieue de périmètre. 
Toutes le~ familles y sont entassées l'une su:r 
l'autre. 

Il est bien difficile conséquemment que ce qui 
échappe à un regard malveillant ne soit pas surpri5 
par un autre. Il faut donc admettre que Brest n'a 
pas sculemen: les apparences de la vertu. 

D'ailleurs l'hymen est en honneur à, Brest. On s'y 
marie général>Jment jeune. Le marin a besoin de se 
créer une famille. L'isolement qu'il subit, duranll: 
ses longues <'a111pagnes, ne l'habitue pas au célibat, 
comme on pourrait le croire. Et ces ménages de ma­
I'ins sont heBreux. Il y a, e11 effet, clans la vie de 
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toutes les épouses le roman et l'histoire. Il n'y a que 
les femmes de marins dont la vie soit un perpétüel 
roman. Pour l'homme de mer, sa compagne est tou­
jours jeune. Il ne voit pas naître ses rides, il ne 

· compte pas ses années. Elle lui apparaît à travers un 
p:is~e q~i .la lui représente sans cesse telle qu'il l'a 
mmee. AmsJ quand on compare son sort à celui de 
ses contemporaines, enchaînées à des maris séden­
taires et moroses, comment ne préférerait-elle pas 
son bonheur ~·i complet de quelques mois, de quel­
ques jours, i cette existence monotone et alacée que 
JI' . ' , 1 ff l <> ~mour n ec.w.n e p us que des pâles rayons de son 
lbnver? On doit croire que cette doctrine est en faveur 
à Brest car la plupart des demoiseUes y épousent de 
~référence des marins. Elles savent d'ailleurs à quoi 
!hymen les engage. Dès que l'époux est parti; adieu 
le monde et ses plaitsirs. Il faut \\~vre en recluses. En 
d~h?rs des réunions de famille, toute société est pro­
hi?ee pour la femme du marin. On ne lui pardonne­
mit pas de se montrer dans les fêtes. 

Cependant les Brestoises ont deux passions; la 
promenade et Ja danse. . 

· Bien que le climat n'y soit pas du tout clément, il 
e~~ ~eu 'de pays où l'on se promène plus qu'à BresL 
lL ete, le Champ de Bataille et le Cours d' Ajot so.nt 
encombrés par la foule. Si la brise de mer ne venait 
JP.as Y apporter un peu d'air respira1Jle, la police muni­
cipale aurait à intervenir pour empêcher une as­
?hyxie générale. Les jours dlhiver, dès que se montre 
ah·a~'ers I.es. u~ages, un faible rayon de soleil, la po~ 

' pulatwn fenmnne deborde de tout côté, bravant I.e 
froid et la bise. 

Depuis le milieu de l'automne jusqu'au jour des. 
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Cendres, les &ouees dansantes se succèdent sans in­
terruption. Il n'y a que le soleil du printemps qui 
triomphe de J'amour du bal. 

La femme du monde à Brest, c'est le mouvement 
perpétuel. Si le Juif-errant revivait èt voulait faire 
souche qui lui ressemblât pour l'activité incessante, 
·c'est à Brest qu'il lui faudrait venir prendre une 
épouse. 

Quand le chemin de fer sera fait, nos jeunes fille~ 
brestoises iront danser le dimanche à Landerneau, 
le lundi à Morlaix, le mardi à Quimper, le mercredi 
à Lorient, le jeudi à Rennes, le vendredi à Paris, et 
reviendront tout d'une traite à Brest pour recom­
mencer le samedi dans leur ville natale. 

Nou;; avons laissé M. de Proxy parler du présent 
de la ville de Brest, à l'époque où il écrivait son livre: 
nous ne pou vions mieux faire que de laisser la plume 
à un contemporain de l'époqu~ qui va nous occupeJr. 



CHAPITRE H 

Brest a àt peine une lieue de périmètre, disait ~L 
de Proxy, et cŒn'pte plus de 60 mille habitants. Aussi 
les habitmtllts y sont-ils entassés comme nulle part 
aiilleu:rs. A la séance du Conseil municipal, le 5 no­
vembre 1859, le mai:re, 1\'L Bizet, écho des plaintes 
I!JI.llllÏl s'élevaient de toutes parts, le faisait remarquer: 
-« Songez, dis.J.it-H, que Brest a 629 habitants à l'hec­
tare, tandis que Metz en a 409, Strasbourg, 311 et 
Par:is, 309. '' Les maisons ont1 dû s'exhausser d'un 
étage ou deux. Dès lors, les rues, jusque là larges 
et aérées, quand ]es habitations avaient peu d'éléva­
tiion, sont devenues sombres et tristes. Beaucoup de 
jardins et dle cours ont été supprimés parce qu'on 
::n. dû y bâtir des habitations. Par suite, une crise 
ter:rible de logement sévit, et comme la demande 
l'emporte Sll.lll' l'offre, les loyers deviennent d'une 
cherté excessixe; il n'y a pas en France, ajoute le 
maire, une vilie où les ]oyen; soient aussi chers qu'à 
Brest. Dès ]ors al.llssi, des· familles entières sont en­
tassées, c'est bien ]e mot, dans l.llne seule et unique 
chambre, ce ql.lli n'est pas favorable aux mœurs. De 
ph]s, l'hygiène souffre du défaut d'air et de soleil. 

Le cho]éia eu 1832 et ]a dysenterie en 1837 ont plus 
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'que décimé la population. Et en 1859, la diphtérie, la 
scarlatine et la rougeole font des ravages inquiétants 
parmi les petits enfants. 

On objectera bien qu'il y a de la place en dehors 
des remparts, soit sur la colline qui conduit vers 
Saint-Pierre Quilbignon, soit sur la colline où s'élève 
maintenant le quartier dit de Saint-Martin. 

Mais Brest est une place forte de première classe. 
I.es terrains av<:>isinant les .fortifications étant, d'après 
le style milibire, enclavés dans le p01lygone de tir, 
sont süumis à des servitudes militaires qui n'ont été 
supprimées que le 10 janvier 1921. Ces terrains étaient 
partagès en plusieurs zones. Il y avait d'abord les 
"terrains militaires, c'est-à-dire, les fortifications; 
puis du côté de Saint.:.Martin, une ligne parallèle aux 
remparts allant de Kérigonan · à ~la Gare limitait la 
r• zone militaire; une ligne allant du Stiffellou, par 
·Coat-ar-Guéven, jusqu'à Kéroriou, limitait la 2• zone; 
une ligne allant du cimetière àctuel de Kerfautras 
jusqu'à l'Abattoir, limitait la 3" zone. Comme en 1859, 
on édifiait le fort du Guelmeur, une 3" ligne passant 
par Saint-Marc, ve.rs Le couvent actuel des Carmélites, 
pour rejoindre ce fort, limitait la 4" zone alors projetée. 
Dr un caractère commun à toutes ces Z'ones, c'est qu'on 
n'y pouvait bâtir en pierre sans la permission du 
-Génie militaire, le G. M. (le Génie malfaisant, tradui­
s-aient les Brestois frondeurs). Et si, par exception, 
la bâtisse était autorisée, le propriétaire devait· signer 
l'engagement de laisser détruire sa maison sans in­
demnité, si les besoins miiitaires un jour venaient à 
1'xiger la démolition de so'n immeuble. Quel proprié­
taire aurait consenti à bâtir dans ces conditions, si 
l'on songe- qu'une loi de 18:53 venait de renouveler ces 
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;servitudes . et qu'une autre se préparait pour en 
aggraver ·l'extension! 

En vertu encore de son caractère de ville fortifiée 
Brest voyait s.es portes se fermer tous les· soirs à di~ 
heures quand le couvre-feu sonnait au beffroi de 
l'église Saint-Louis et elles ne s'ouvraient qu'à l' Angé­
lus du matin. La nuit, les pont-levis étaient même levés 
et nul ne pouvait entrer dans Brest ou en sortir sans 
une permission spéciale de l'autorité militaire. Cette 
fermeture des portes avait même un curieux effet au 
P?int de. vue :·eligieux. Une vieille disposition cano­
mque defendait de faire dépendre les individus ha­
bitant une zone extra-mzzros d'une église paroissiale 
.sise intra-mUJ·os, car la fermeture des portes empê­
chait d'appeler la nuit . un prêtre de cette paroisse 
près d'un morihond habitant extra-muros. C'est pour 
cette raison d'ailleurs que le terrain, occupé aujour­
d'hui par la paroisse Saint-Louis, étant, jusqu'à Vau­
ha?, hors de l'e~ceinte fortifiée, ressortissait de la pa­
rmsse de Lamhezellec et n'en fut détaché qu'à l'achè­
vement des fortifications actuelles. Quand ·le Port de 
commerce sera achevé vers 1872, le curé de Saint­
Martin fera justement état de cette disposition cano­
I~ique pom revendiquer la juridiction de ce terrain, 
SIS hors des fortifications. 

En vertu de eette règle canonique, le terrain situé 
dans le quartier actuel de Saint-Martin dépendait donc 
de l~ paroisse de Lambézellec et pour les baptêmes, 
manages et enterrements, il fallait aller jusqu'à Lam­
bézellec et faire deux lieues au moins dans ces cir­
,constances sous le climat humide de Brest et à tra­
vers des routes plus ou moins boueuses. 

On comprend donc toutes les difficultés qu'il y avait 
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ill sortir de Brest. Aussi jusque vers 1830, la colline· 
où est maintenant le quartier Saint-Martin ne cOin-­
prenait-elle que des champs et des jardins, où on 
cultivait légmnes et fleurs pour le ravitaillement de 
Brest. Ça et là s'élevaient de petites fermes basses, 
sans étage, grourJées en villages. Au bas de la rue de 
Paris, appelée Grand Chemin avant la Révolution, .. 
route impériale ou :royale depuis, il y avait le village 
de la Villeneuve. En Inontant le Grand Chemin, on 
rencontrait à gauche la ferme de Coat-ar-Guéven qui, 
avec les fermes de Kerjean, de Kér:iv:in et de Kéruscun, 
formait le faubourg de Ja Belle promenade. Au-dessus, 

·à l'endroit mt~me où s'élève maintenant l'église Saint­
Martin, il y avait une ferme qui avec deux ou trois 
autres for;müt ]e viHage de Bel-Air. Une famille de 
jardiniers, les Hautin, avait ses jardins tout près de 
JBel-Air et au<>si, à ]l'endroit où s'élève ma,intenant la 
gare. Il y avait encore le viUage de :Messidou, ]e m~-

. noir de Ktroriou. Il y avait aussi et surtout quelques 
liopins de terre que des bourgeois de Brest avaient 
achetés et entourés de palissades et qu'ils appelaient 

Meurs i ardins. 
Cep~ndant malgré les servitudes 'm:ilitaires, malgré 

lies difficultés religieuses, .l'exode de Brest avait dû 
commencer. c~t exode avait débuté par .les morts. Lès 
cimetières voisüis de l'église Saint-Louis, de ]a cha­
pelle Saint-Sébastien et; de l'église Saint-Sauveur 
n'avaient pu sufüre lors de l'affreuse épidémie de 
] 757. Celle-ci olbHgea la municipalité à établir un 
qruatrième cimetière. EUe' l'érigea hors des murs à 
JParc-ar-Quenh, à ]l'endroit où il existe encore sous 
le nom de Cimetière de Brest. En 1794, ce cimetière 
était devenu le citueW:re tinique pour ]es inhmnations. 
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des Brestois du quartier de ]a ville sur la rive gauche 
de la Penfe:M. 

Le défaut de place et l'hygièntl forcèrent ensuite à 
faire sorti:r de la ville les tueries des bouchers et celles­
cil au 110mbre de dix à douze s'étageaient le long d'un 
chemin paraHèl.e à !a rue de Paris et appelé Vieux 
Chemin (:rue Branda actueile). 

Puits les Jlassions des Brestois pour ]a promenade 
·et la danse accélérèrent l'exode. 

Les Brestois aim.ent à se prom.ener. La bicyclette, 
1'21uto rJ.'exisltaient pas; le chemin de fer ne viendra 
qu'en 1865. Si l'on veut prendre li'21i:r, ii faut sortir 
de la vine fo:rte et se prornener sur Jes collines avoi-

. simmntes. 01r la marche donne soif; des auberges et 
des guinguettes jalonnent les rou tes fréquentées; on 
ne peut bàtir en piene, nmis on bàti.t en torchis ou 
en bois et on recouvre ]e tout de zi:nc ou d'ardoises; de 
bonne heure se sont ainsi étahlis et l'Etoile du Nord 
elt: lie Chapeau~rouge J'un d'tm côté, l'autre de l'~mtre 
de l'entrée du. Grandi Chemin. 

1La. dmru;:e est une autre passion des Brestois. Les 
gens. de ]a cbsse aisée peuvent se payer des salons 
même dans Brest intm-muros. 1\Iais la femme du 
peuple, poule dlanser, doit quitter Ie réd,uit où elle vit. 
A son intenUon, de non1hreuses salles de danse s'éta­
bliiissent sur Ia coUine du fauJJourg. n y a le Casino, 
devenu depuis ]'église de Saint-Joseph du Pilier­
Rouge; La Plaisance, au no 95 de: Ia rue de Paris; La 
Gaieté, au no 3G, Ia Barrière de Brest, ~m n' 29 qui ne 
~anlle pas à s'~1ppeler ]e Valentino. 

Là où est maintenant la pi'Hisseri:e Poirier, c'est le 
P1·ado, plus ba.s La Porcelaine et dans toutes ces salles 
de danse, tous ]es dimancb.es a.près-mi:dli1, sauf en Ca-
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rême, ori damse au son de la musique la polka, la valse, 
la mazurka ou le quadrille des Janoiers. 

L'octroi de Brest s'arrête à ses remparts et l'oc­
troi impose les comestibles; hors de ses limites on 
peut donc donner à manger à meilleur compte 
qu'intra-muros, et. des. restaurants nombreux s'éta­
blissent autour de la Place de la Liberté, appelée alors 
Place du Roi de Rome, tels ~e Treillis-Vert et la Gla­
cière et même le long du Grand Chemin, comme Le 
Petit Saint-Cloud et combien d'autres! C'est là que 
les Brestois viennent commander leurs repas de 
noces. 

Et voici qu'à leur tour, chassés par la cherté des 
loyers, les petits retraités viennent s'y établir, attirés 
par le petit lopin de terre à cultiver. 

En 1830, le recensement accuse dans ce faubourg 
une population de 950 habitants. Le recensement de 
1856 donne ·déjà 6.600 habitants~ En 184 7, les Petites 
Sœurs des P.aunes s'installent à Kéroriou avant de 
se fixer dans le quartier Coat-ar-Guéven. En 1857, 
les Religieuses de l' AdOI~ation s' étaplissent dans le 
même quartier. On parle maintenant de la .création 
d'un P<Ort de Commerce, appelé, croit'-on, à devenir 
la tète d'un service transatlantique; le Chemin de 
fer ne va tarder à arriver à Brest, puisqu'on traite 
déjà de J'expropriation des jardins de M. Hautin. Or 
la gàre et le Port de commerce vont desservir plus 
Brest que Lambézellec; ~n tout cas Brest ne peut se 
désintéresser desterrains 3:voisinant ses fortifications, 
puisqu'elle étouffe entre ses remparts. Le moment est 
venu pour Brest de · sortir officiellement de son 
enceinte. 

CHAPITRE III 

L'annexion du faubourg à la commune de Brest 

En ·1859, le moment était vraiment. propice porir 
Brest de vouloir sortir de l'enceinte qui l'écrasait Na­
poléon III régnait et nul souverain n'a. plus aimé 
Brest que cet Empereur. La Ville lui demande de 
pouvoir jeter un pont sur la Penfeld pmu; mieux unir 
les de~x parties de Brest. L'Empereur le lui accorde et 
en 18o6, les travaux commencent sous la direction de 
M. de Cascaràdec, ingénieur des Ponts et Chaussées· 
le. s~uverain y fait mên1e participer l'Etat pour dewi 
n;ühons et demi. La Ville lui demande la création 
d un Port de commerce qui doit libérer la marme 
n~archande des seî·vitudes militaires des quais Tour­
ville e~ .Jean Bart. L'Empereur le lui accorde et pro­
me.t me1:1~ u.ne subvention de l'Etat. C'est Napoléon Ill 
~tu .a decide de prolonger deux lignes de chemin de 
fer JUsq.u'~ Brest. L'Empereur in ème a fait un séjour 
prolonge a Brest, les 9-10-11 et:- 12 août 1858 l'hôtel 
?e la Préfecture mariti!ne fut pendant ces ' quatre 
Jours le palais Impérial et la villC! organisa des fêtes. 
dont l'é~l~t n:a jamais été depuis surpassé. En 1860, 
la 2\Inmcipahté, écho de. l'unanimité presque des 
Br:est •. ns, demandei·a l'érection sur le Champ de Ba" 
taille de la statue équestre ·de Napoléon III. Au buet~ 
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gd ell,~ inscrira 30 mille francs dans œ ll:mt. L'em• 
pereur refusera cette fois l'autorisation, mais c'est Jla 
seule chose qu'il a refusée aux B1:estoi.s. 

Or deux démarches pouvaient être envisagées au 
sujet de· l'extension de Brest hors de ses rempa:rLs. 
Ou bien demander le déplacement, le recul des for­
tifications, mais c'était là chose grave et fort coû­
teuse et la défense nationale était en jeu. 

Ou hien demander l'extension de l'octroi hors des 
fortifications en annexant à la commune de Brest le 
faubourg qui commençait à se développer du côté dit 
actuellement quartier de Saint-Martin. Certains con­
seillers étaient pour la première solution. Oui, disait 
l'un d'entre eux, 1\L l'ingénieur Tritschler, l'Empe­
reur est si bien disposé à notre égard que si le jour 
de l'inauguration du Chemin de fer, le Souverain 
vient à Brest, comme nous l'espérons, il suffira si le 
décret est tout rédigé, de· présenter le porte-plume 
à l'Empereur, pour qu'il daigne signer aussitôt. 
« C'est possible, lui répondait Je maire dans la séance 
du Conseil municipal du 5 novembre 1859, mai3 
après avoir tant eu, par pudeur administrative (sic), 
comme par calcul avec nous-;mêmes, nous ne pou­
vons pas solliciter le déplacement des fortifications; 
contentons-nous de demander l'extension de l'octroi 
par l'annexion à notre c~mmune de ce faubourg quii 
ressort encore de la conunune de Lambézellec. » La 
inajorité du Conseil adqpta l'avis du maire qui fut 
chargé de rédiger un projet de requête à ce~ sujet. 

-l\1. Bizet lut ensuite ~ ses coll~gues du ConseH 
une longue requête que nous résumons ainsi: 
quatre raisons militenten faveur de l'annexion. 

1 ") On va construire une gare el un Port de com-
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:tnerce. Or cette gare et ce port desserviront plus Brest 
-que Lambézellec, on l'accordera sans peine. De ce: 
fait alors, il y aura à construire des monuments pu-: 
blies; il faudra édifier des promenades, des terre­
pleins, y assurer la sécurité publique, en organisant la 
p.olice et l'éclairage. Or la commune de Lambézellec, 
cavec son budget annuel d'une trentaine de mille 
francs, n'y pourra jamltis parvenir et cependant on 
avouera que Brest ne peut pas se désintéresser ni des 
abords d'une gare ni d'un Port de commerce qui la 
·desservent. 

2") L'annexion d'aiileuts n'existe-t-elle pas déjà en 
fait? N'est-ce pas dans les églises de Brest que la po:­
pulation de ce quartier de Lambézellec vient pratiquer 
.ses devoirs reHgieux? N'est-ce pas au tribunal de 
·simple police de Brest que sont déjà appelées et ju­
gées toutes les contraventions municipales de 
Lambézellec ? N'est-ce pas au théâtre de Brest 
que les habitants de ce faubourg viennent chercher 
leurs distractions? N'est-ce pas pour cette population . 
·enfin que la commune de Bryst entretient totalement 
à ses frais un service de nuit aux portes de la ville, 
afin· de lui assurer les secours des médecins en cas de 
-maladie et ceux des pompiers en cas d'incendie? 
Et voici qu'en retour de nos bienfaits, c'est dans cette 
partie de Lambézellec que nos ouvriers, nos militaires, 
tant marins que soldats, vont dépenser leurs écono­
mies clans les cabarets et les guinguettes qui s'y trou­
vent en très grand nombre. C'est là que nos artisans 
donnent leurs I'epas et bals de noces, que les petits 
retraités vont prendre les logements à bon marché, 
-.que sont retirée~ nos revendeuses pour étaler, tous 
les lundis et les vendredis, sur les Glacis, leurs fri-
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p~ries. On le voit, la commune de Lamhézellec pro­
:fite, sans charge a1J~une pour elle, de tous les avan-­
tages de la ville de Brest. 

Cette anomalie existe même en fait de bienfai-­
sance. Dans cette fraction de Lambézellec, il existe 
deux établissements de charité, l'un dit de l'Adora-­
tion, l'autre dit des Petites Sœurs des Pauvres. Ces 
deux maisons reçoivent des orphelins et des vieil-­
lards de Brest, sans doute, mais de Lambézellec aussi 
et en hon 1wmbre. Or ces deux établissements sont 
subventionnés par la ville 'de Brest, tandis que Lam"­
bézellec ne leur fournit pasune obole. Les Religieuses 
de l'Adoration et les Petites Sœurs des Pauvres nous 
ont affirmé elles-mêmes vingt fois que leur plus vif 
désir serait defaire partie de la ville de Brest. 

3•) Cette agglomération est trop loin du centre de­
son administration pour être protégée par elle. Les 
constructions s'y élèvent selon. le bon plaisir de cha· 
cun, n'ayant d'autres lhùites que les tracés de la 
route impériale et des chemins vicinaux. Il n'y a au-­
cun plan régulateur. Des .établissements insalubres 
s'y créent sans les formalités légales. A cause de 
l'hygiène, nous avons dù bannir les ·tueries des bou-­
chers de l'enceinte de la ville. Pas moins de douze 
tueries privées que Lan1bézellec ne contrôle jamais., 
se sont installées dans ce quartièr et ont accès sm· 
les routes les plus fréquentées. 

4•) Enfin l'intérêt même 1 de Brest postule cette­
annexion. Brest étouffe dan~ son corset de pierres. La 
population entassée dans l'fnceintè s'élève à plus de 
60 mille habitants~ Brest a ! plus de 629 habitants à 
l'hectare. Des bâtisses s'élè-*ent dans les cours et les 
.;:ardins de jadi&, il n'y a plus de place po\lr bâtir et o•n:. 
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doit. exhausser les maismis de plusieurs étages ce quf 
:rend }es rues sombres et sans air. Une crise terrible: 
de logement sévit aux dépens dè l'hygiène. Il faut per­
:rmettre à Brest de sortir de ses remparts. 

On objectera que l'annexion entraînera pour les­
annexés une aU{,'Inentation des contributions puis­
qu'ils seront soumis aux droits d'octroi. A coup sûr, 
les patentes seront augmentées, mais ces charges ne­
seront pas sans compensation, puisque l':.lnnexion. 
permettra le développement du faubourg et augmen­
tera ainsi le nombre d'acheteurs. Dans la comparaison 
des impôts de Lambézellec et .de ceux de Brest, il ne 
faut pas oublier un élément qui établit presque 
féquivalence entre les deux communes. Lambézellec 
e.st frappé de 13 centimes et demi additionnels sur 
les quatre contributions, tandis que Brest n'en a que 
!) centimes 2 dixièmes. Et puis l'annexion entraînera 
fatalement un jour ou l'autre la création d'une pa-­
roisse en ce quartier. 11 y aura à y édifier une église: 
et! les habitants ne seront plus condamnés comme -
maintenant à faire deux lieues de mîarche pour aller 
::mx baptêmes, mariages et enterrements dans l'église 
de Lambézellec. Ne sera-ce pas là pour eux un avan-­
tage appréciable? 

I.a population actuelle de la commune de Lambé--
2lellec est de 14.635 habitants et sa surface, 2.076 bee­
tares. La partie à distraire renfernü> environ 6.000- · 
habitants et a une surface de 150 hectares. 

Le Conseil municipal, approuvant la requête du­
maire, les demarches aussitôt comJnrencèrent. Celles­
ci étaient multiples. 'Il fallait une enquête dans le~ 
«1\eux comnnmes intéressées avec formation d'une 
co:mmission syndicale dès plus imposés dans la partie 
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de commune .à annexer. Il fallait appeler les ConseH~ 
municipaux des deux communes à dé11bére1;" avec 
adjonction à ces Conseils des Contribuables les ph.1!3 
imposés. Il fallait soumettre l'affaire au Conseil d'mr­
rondissemen,t et au Conseil général. II fallait l'avis du 
géomètre en chef d.u Cadastre, celui du Directeur des 
Contributions directes. Il fallait tirer deux plans des 
Heux et fair·e un tableau indiquant l'étendue de ~~ 
partie à distraire, sa population, ses ressources. Il 
fallait enfin obtenir l'avis du Préfet du Département. 
Puis, tout cela accompli, il fallait que l'affaire fût 
soumise cl'abord au Corps Législatif puis au Sénalt 
et enfin obtenir la signatm'e de l'Empereur. 

Moins d'un an plus tard, le 14 juillet 1860, le Corps 
Législatif recevait le dossier complet de l'affaire. Le 
17 avril 1861, cettte Assemblée en délibérait, ·et accep­
tait l'annexion. Le 27 avril, le Sénat en connaissait 21. 

·son tour et, le 2 mai 1861 la loi était signée 1~1· l'lEim­
pereur et publiée au Bulletin des Lois, n" 924. En 

-v,oici le texte. 

N• 8\157. - Loi qui modi.fie les limites des com­
munes de Brest et de Lamb~zellec (Finistère). 

Du 2 mai 1861 
Napoléon, par la grâce de Dieu et la volonté na­

tionale, Empereur des Fran,çais, à tous présents et à 
venir, salut. 

A vous sanctionné et sanctionnons, promulgué et 
-promulgnons ce qui suit: 

Loi (extrait du procès-Yerbal d~1 C-orps Législatif). 
I~e. Corps Législatif a adopté le projet de loi dont 

la teneui· suit: 

A-rticle Premiu. - Le territoiTe circonscrit par le.s . 
_fortifications de Brest et par la ligne verte hachée sur 
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. , . . . . . t l i est distrait de la com­
E~ •Jlananncxe a la presen e o . · . . . . . d" _ 

1 •. 11 'J' . nlon de Brest, an on IS 
11Hll1C de Lambcne ec, ~ ca . . .,. . . . l . 'unii 
~~;ment de ce nom, département du F~mstcre,t e re 
~l la connnnne de Brest, m. ê.me arrondtssemen .L . b' 
< , - . ' l' •t tre Brest et am e-En conséquence, la uni e en . . . . l , 1 ,. 

· · . t · 1 11 ''ne verte 1ac 1ee zellec est fixée conformc.!nen. a a o 

indiquée au dit plan. . .·. 
. Art. 2. - La limite enlre les premJCr et deuxi~me 
eantons de Brest est fixée _Pal" la ligne orange ega­

·l.,nlcnt incliq1.léc sur le suscht plan. . " 
" · · · , · 'd li auron~ Art ., - Les dispositions qm prece ci . 

· ù. . d 't l' sar1e ou autres qm. lieu sans préj ndice des . rol s c .. u . '?. 
· t 't . ·espec·t1"vement acqtns. ·pnurra1cn e 1 e I . • . , • t .· _ 

I a commune de Brest demeure chargee de :onl.ln 
_,. . . t' n üle l'érflise de Lamheze ec. 

huer à Ja reconstruc 10 .. .o . 1. 1 ., 
· · . , • · et s'Il y a leU, e" I l'té de celte conlnoUt10n, ' 

-'a quo 1 : • 1 • : ion prononcée seront ul­
autres condthons de a I eun . l . . t de l'Em­
térienrcmenl déterminées par un ccci c 

pereur. . . 1 17 avril 1861. 
Délibéré en séance publique, e, . , . 

Le PréSident, signé, Comte de_ Momy. 
. . C te Jo·-~chun Murat, Les secrétaires: \' enuer • om <. 

· . ' . . . . c t Le Peletier d' Aunoy. de Saml-(reimam, om e . . t 
- Extrait du procès-verbal du Sena . 

, 1 . mulgahon rle 1a Le Sén·lt ne s'oppose pas a a pro . 
loi rel:üiv"e à la modification de~ l.im,ites des tcrntolre3. 

:1 . Brest el de Lambézellec (Ftmstere). . . . t i 
cc . , hi<> dt Sena ' e Dél1héré ct voté en seance, au pa : ,, , ' . 
.,~ ·.1 1;;!fi1 Le Président: signe, Troplon.g. .:;,/ avn u~l • .. . . , • , b . 
. . 't . . . A Dariste. P. Merunee, . axon 

Les <;;·ecre aaes. · ··' ' d S · t 
- ·: .-.- , , . Vu et scellé du Sceau u ena : 

'T de L.H:rossc. 't · . . . - Le Sénateur sec re aire: 
Signé : bar on T. de Lacrosse. 
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Mandons et ordonnons que les , 
du Sceau de l'Et t t . , , presentes, revêtue:§. 

. . . .. a e mserees au Bulletin des lois 
SOient adressées · . · • . , . aux cours, aux tril,!unaux et . 
autorites administratives, pour qu'ils 1 . . aux 
~~; leurs registr~s: les observent et Ie~ f::s;::c~~::;: 

' . et notre numstre secrétaire d'Et. t D, . 
ment de la Justic , , a au · eparte­
blication. • e est charge d en surveiller la pu-

Fait. au palais des Tuileries, le 2 mai 1861. 

Signé: NAPOJf ... EON .. 
yu et scellé du grand sceau: 

Le Garde des Sceaux, ministre 
et secrétaire d'Etat au déprutement 

de la justice: Signé, Delangle. 

Par l'Empereur: 

Le ministre d'Etat: 

Signé : A. W alewskL )) 

; La commune de Brest , • . . . 
~erritoire . . s augmentmt de tout le 
' . . . compris entre les remparts . et la li n . . . 

R.Lru tant du Moulin à poud . 1 . g e qtn, 
en. · . . · re, ongerut les fours i1 

1 ~u:x, montru! par la rue de la Vierge à l'Allée v . t 
Pjtlls, descendmt an Messidou, gagnait 1 . . er .e 
r~ale par le chemin d . r . .. ·. a route lmp;e-
r~ute du Moulin-Blanc ~ Ker,fautras e~ reJoignait la 
Bhchet en s • ~. t .Jusqu at.I chemm de Poul~ar-

. • · mvan ce chemin · • · 
d+scend. à la mer. JUsqu au ruisseau qui 

1 Une. modification ultérieure de .1 "" .. ~ d' t . 
' t · · . · ·. ' 0~" a . IS ralt de IE9 elTltou·e le Bot, Pencréac'h et . le D . 

:r"'1ttacl1e1• • 1 ·· our1c pou1· J:es .. i · · a a· commune de s · • ·t "" · · i · · a1n -marc. 

CHAPITRE IV 

LambézeBec oppose des difficultés à l'exécution 
de la loi 

Dès la publication au Bulletin des Lois de la loi du 
2 mai 1861, M. Bizet écrivit au Préfet du Finistère 
pour lui demander le détail des formalités à remplir 
pour l'exécl!tion de la loi. « Préparez tout d'abord 
votre bureau et votre personnel d'octroi, faites~lè 

le plus vHe possible, puis, tout étant prêt, entendez 
vous avec le maire de Lambézellec pour signer de con­
cert avec ce' ,nmgistrat le procès-verbal d'annexion 
dans les termes marqués dans ce modèle de procès­
verbal que je joins à ma lettre. » Telle était en 
substance la lettre du Préfet. 

M. Bizet acheta un terrain là .où est maintenant 
encore l'octroi et y fit édifier une cabane en planches, 
il prépara un personnel octroyen. A la fin d'août, 
tous . ces préparatifs étant faits, il écrivit au maire 
·de Lambézellec pour lui donner un rendez-vous soit à 
Brest soit à Lambézellee le 1•• septembre pour la 
signature du procès-verbal. 

Hélas! pendant toute la matinée du 1"" septembre 
M. Bizet eut beau, comme sœur Anne, attendre le pre­
mier magistrat de Lam})ézellec, il ne vit rien venir. 
Il se rendit alors dans l'après-midi à la mairie de 
Lambézellec; ce fut pour s'entendre dire que le maire 
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était absent depuis plusieurs jours et n'avait averti 
personne du jour de son :retour. 

Mais, le lendemain matin, à la première distribu­
tion du courrier, M. Bizet recevait de son collègue de 
Lambézellec une lettre pa:r laquelle ce dernier déda­
mit se refuser absolument à . ]a signature de tout 
procès-verbal d'annexion. « La loi du 2 mai, y disait­
Ji.~ ne pourra être exécutoire que quand aura été 
rendu le décret qui, aux termes mêimes de la loi, 
devra fixer l'indenmité du,e en faveur de Lambé-

.zeHec. '' 

Certes le texte de b loi portait que « Ia commune 
de Brest demeure chargée de contribuer à la recons­
tr~rction de l'église de LambézeHec » et Brest accep­
tmt cette condition. Mais l'exécution de Ja loi était­
eUe subordonnée oui ou non au versement de la 
contribution qui, d'après le texte m.ême, devait être 
fixée par l'Empereur? 

Lam.bézellec disait oui, mai.s ]e Préfet du Finistère 
consulté disait non. Et la viHe dle Brest qui avait fait 
Une dépense de 43 tmille francs !GOUr installer ses 
barrières d'octroi et embaucher des employés se mit 
à percevoir les taxes d'oct]·of. De son côté Lambé­
zen:c , se ~11it à percevoir 'les fortes taxes qu'eUe 
a.vmt etabhes sur les boissons en particulier. La posi­
tion du contribnable néo~annexé devint bizarre. « On 
]e réputait de Brest pour ]'imposer à une taxe à la.:, 
queUe il aurait échappé s'H .avait été de Lambézellec 
et on Je considérait de. LambézeBec lorsqn1'i1 s'agis­
sait de Iui attribuer un ta:ri.f dl'octroi plus élevé que 
ce!ui auquel H aurait été soumis s'H avait été uni.­
quemènt de Brest. » (Cahier de Dé!iibérations). 

·Qu'on nous dasse comme. on voudra, disaient le~ 

- iH-

pauvres annexés, mais qu'on ne nous classe ~as d~ 
!Ôleux con:imunes à ]a fois .. De p]us le fernner des 
alroitts d'étalage de Lan1:bézeHec et celui des mêmes 
dlroits de Brest se trouvaient à tout moment en con­
tm et on vit le ga:rde-champêtre de LambézeHec ve:r­
lhaHser même contre le maire de Brest pour abus de· 

_.._.,,: 

pouvoir. . 
Pour comh]e d'agitation, voici que le 29 Septembre 

Jle ConseH municipal de Lambézellec décida que. le 
màtaire écrirait au :Ministre de l'Intérieur pour farre 
stuseoir à ]'exécution de la Ioi du 2 mai « jusqu'à ce 
~ue la vme de Brest eût été comla~1mée au pa~:.m~1?L 
d'm'lle sontme, juste compensation du tenttone 
u11surpé; » Et l'indemnité que réclamait Lambézellec 
était de 517.188 fr. 36. 

Soit 1 c) 342,188 fr. 36 pour déficit 'de revenus. 
Brest, en effet, bénéficier:a, par suite de l'annex~on 
d'un :revenu annuel de 100.000 francs; cette VIlle 
amra donc encaissé un miUion en dix ans. Tandis que 
pom LambézeHec, la perte par an étant de 34.218 fr. 83, 
en dl]x ans cela nous fait un déficit de 342.188 fr. 36. 

2°) 75.000 francs au titre d'indemnité; La1mbézellec 
a dépensé cette somme pour constr~üre deux écoles 
tet un asile à Bel-Air. C'est ]a momdre des choses 
~~]'on doive paye:r ce qu'on lui prend. . . , , . 

3°) HJO.fHHl francs pour la reconstruction de l eghse 

paroissia!e. , . . 
La municipalité de LamlbézeHec expecha une cop1e 

de cette dlé]ibé.ration à la 111ru.nicipaliité de Brest. Celle­
dt, réunie extraordinairement en séance, eut un sur­
saï]! dl':indl]gnaUon. 

Comment! dit-eUe, LarnbézeHec demande qrue nous 
soyons cond8lnmés, comme si nous étions coupables; 
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,d'ailleurs sa 'municipalité nous traite d'usurpateurs. 
Nous avons été suppliants tout comme elle. L'épithète 
·d'usurpateurs à notre adr·esse est un outrage pour 
nous, mais ce qui est plus grave, c'est qu'elle est 
tm outrage aussi à l'adresse du Préfet, du Corps lé­
gislatif, du Sénat et de S. M. l'Empereur .. 

La demande d'indemnité pour déficit de revenu 
·d'octroi est un outrage de plus à notre adresse et elle 
·est contraire à la jurisprudence en cette matière. 
Certes l'annexion sera pour Brest une source de re­
venus, mais ces revenus ne sont pas destinés à aug­
menter la fortune de la Caisse municipale, mais à 
améliorer les conditions d'habitation et à édifier des 
1nonuments publics. Ce qui est étonnant, c'est que 
Latmbézellec ne nous ait pas réclamé de suite une 
rente perpétuelle de 100.000 francs. Mais il n,'y a rien 
à craindre à ce sujet, la jurisprudence établie pour 

·des annexions analogues à la nôtre nous rassure. 
Lamhézellec sera certainement débouté de son. injuste 
:prétention. 

certes Lambézellec a bien construit les écoles de 
Bel-Air, mais les habitants de l'Annexion ayant con­
tribué aux charges quand ils étaient de Lambézellec, 
H est naturel qu'ils puissent aussi contribuel' aux 
profits maintenant qu'ils sont de Brest. 

La prétention émise par Lamhézellec pour la re­
construction de son églis·e, nous l'acceptons puisque 
ia loi nous impose une contribution. Mais nous 
eonstatons, après enquête faite à ce sujet, que le 
-Corps Législatif a été abusé à ce sujet par le rapport 
du Conseil municipal de Lambézellec. Ge Conseil mu­
nicipaL· a, en effet, envqyé à l'Assemblée Législative 

,eopie du · texte d'une d.élibération que nous avons 
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.eonnn(\ trop tard. Lambézellec a tro'illlpé le Minisbrê 
de l'Intérieur en lui disant que les habitants de 
l'Annexion viendraient remplir leurs devoirs reli-' 
gieux dans la ville de Brest. Sans doute, cela peut 
être vra:i pour la messe dominicale, mais pour les 
baptêmes, mariages et enterrements, on est obligé 
par l'Eglise d'être d'une paroisse déterminée. L'An­
nexion nous obligera d'installer une église dans ce 
tJUartier et nous devrons payer deux fois au point de 
vue rt::ligieux, une fois pour procur·er aux annexés 
une église et une fois pour l'église de Lambézellec où 
les annexés, nous l'espérons, n'auront plus besoin 
d'aller. Mais la loi du 2 mai nous imposant une con­
h·ibution à la réédification de l'église de Lambézellec, 
nous nous y soumettrons. 

Néanmoins puisque 6.000 habitants viennent d'être 
détachés de la commune de Lambézellec, il faut elt)l · 
tenir compte. Depuis l'annexion, il n'y a plus que Il 
mille habitants à Lambézellec. Or pour établir les di­
mensions d'une église on se base sur le dixième de 
la population. La nouvelle église devrait donc être 
faite pour abriter 900 fidèles et non 1.500 comme le 
devis le porte. Si, par impossible, l'exécution envi­
sagée de la nouvelle paroisse n'avait pas lieu, Lamhé­
zellec serait tenu de créer une chapelle de secomrs 
eapable de contenir au moins 600 fidèles. La Fabrique 
de Lambézellec aurait-elle le toupet de nous la faire 
payer en plus des 100 mille francs que la Commune 
nous réclame pour son église? D'ailleurs, la nou­
velle église de Lambézellec au lieu de se rapprocher 
du quartier annexé s'en éloigne et nous devrions de 
nos deniers favoriser les difficultés d'accès pour no~ 
nouveaux concitoyens? 
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Au reste, n'aurons-nous pas nous-mêmes à cons-­
truire une église dans le quartier annexé si l' érec­
tiion eu paroisse se fait un jour? Nous ne savons pa:s< 
à queUe somme s'élèvera la dépense de construction 
de cette église et nous ne savons pas non plus ce qu'it 
faut; d'après la loi du 2 mai, verser à la paroisse de 
Lambézellec. Cette commune a établi pour la recons­
tmction de son église 5 centimes additionnels qui 

. doivent rapporter annuellement 3.343 francs; mais, .. 
!Par 1~ fait de l'annexion, ce produit va tomber à 
Jl712 francs, peut-être à 1.630 francs. Nous ne savons 
pas combien de temps doivent durer ces centimes. 
additionnels. En capitalisant au denier vingt, nous 
proposons 32.600 francs une fois pour toutes. 

Les procès-verbaux de délibérations des deux Con­
seils municipaux de Brest et de LambézeHec furent 
transmis à Paris et le Conseil d'Etat, délibérant le 17 
novembre 1861, rapport:;dt une décision, en vertu de 
laquelle la cominmne de' Brest devait verser 80 mille 
francs pour la reconstruction de l'église de Lambé-­
.zellec et 30 mme francs pour dédommager la com­
mune de LambézeHec des frais de construction des, 
écoles de Bel-Air. Les prétentions de Lambézellec 
étaient réduites de 517.188 francs 36 à 110.000 francs. 

I.e Conseil d'Etat ayaJ:f-t tranché, rien ne s'opposait 
plus à l'annexion et, le 2 décembre 1861, les maires 
de Brest et de LambézeHec se :rencontraient enfin pour· 
sign.e1· le procès-verbal d'annexion. 

CHAPITRE. V 

L'éreetimm «llllll quartier aimexé en paroisse St-Martin 

L:ammexi:on du faubourg à la commune de Brest 
aU:nL permettre à Ia viHe de Brest de sorti:r dle ses 
murs. I/ Annexion, comm.e on a appelé à ce moment 
ce li_'OUvemJt quartier de Brest va voir, en efl'et, croître 
rapullemeJ:1lt sa population. Mais d1e nouveaux besoins 
vont s'y fatiire sentir. 

C'est dl'abord le besoin religieux. Pour l'observa­
tion du précepte dominical de la messe, il y a bien ·les 
chapeHes des religieuses de l'Adoration et des Petites 
Sœurs de.s pauvres, mais dans ces chapelles H n'y a 
chaqu~ dl:manche qu'une messe, et elles ne peuvent 
contenu· 81 eUes deux plus de deux cents personnes. 
n Y a encore la chapeHe du ci!metière, où tm aumô­
nier dit ]a 1nesse tous les jours. Ce n'est pas un sp.ec.­
Jtacle banal que la messe qui y est dite tous les di­
m~~ches à sept heures. La chapelle ne peut con­
temr plus d'une douzaine de fidèles, mais ses portes 
a.lm·s sont grandes ouvertes et sur l'allée centrale 
du cin~~tièr~ n y a .une foule qui\ s'y presse, exposée 
atùl Jfrmd et a Ia plme, pour participer au saint sacri­
fice, La plupart des habitants descendent entendre 
la ~11esse dans une dies églises et chapelles dle Brest. 
Mms po!n· les baptêmes, les madages et les enterre-
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ments, U fant aller à l'église de Lambézellec et cela 
fait entre aller et retour, deux lieues à parcourir par 
des chemins souvent boueux et toujours raboteux. 
Le plus pénible est surtout pour les enfants qui sont 
obligés le jeudi et le dimanche d'aller au catéchisme 
à Laimbézelle.c et d'y faire leurs communions. Les ha­
bitants de 1' Annexion faisaient des pétitions que la_ 
ville de Brest appuyait pour obtenir qu'une chapelle 
de secours fût érigée dans leur quartier. Mais la com­
mune de Lambézellec boudait depuis la séparation 
qu'on lui avait infligée et la Fabrique de la paroisse 
ayant son église à reconstruire se trouvait dans l'im­
possibilité de construire une chapelle de secours pou­
vant contenir 600: fidèles. 

Que faire? La vllle de Brest s'adresse aU:x reli­
gteuses de l'Adoration, leur demandant si elles ne 
pouvaient prêter leur chapelle pour la desserte du 
quartier. Ces bonnes r~li.gieuses doivent décliner 
l'offre, car elles ne s'occ1.1pent pas seulement d'élever 

. des orphelines, elles se sont vouées avant tout à l'ado'­
ration perpétuelle du Saint-Sacrement; jour et nuit, 
une d'entre elles est à genoux devant le t1abernade. 
Cette adoration serait rendue impossible si le lieu 
<Jaint était envahi pour les besoins d'un mariage, 
d'un enterrement ou d'un baptême. Le maire de 
Brest, M. Bizet, s'adresse alors à Mgr Sergent, 
évêque de Quimper, pour obtenir une solution quel­
conque. Or ce prélat aimait beaucoup Brest, où il sé­
journait pendant trois ou· quatre lllliOÏs tous les ans. 
Quelques années auparavant, le Conseil municipal 
avait même décidé de louer une maison au bas de 
la rue de la Rampe et de l'offrir à l'Evêque. Mais 
celui-ci avait décliné l'offre et acheté de ses deniers, 
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au prix de. 35,000 fmncs, le manoir de Kéro-riou 
(maison .• où se trouve actuellement le Dispensaire 
antituberculeux). Ce prélat répond au maire que la 
seule solution qui peut satisfaire tout le· monde est 
l'érection en paroisse du quartier de l'Annexion. Si le 
maire. demandait la chose, lui, Evêque, l'appuierait 
près du Gouvernement. Il lui indique même un en­
droit pour bâtir la nouvelle église, le fort de Kéroriou. 
On construit, dit-il, un fort au Guelmeur, cela per­
mettra de déclasser le fort de Kéroriou 
et là on aurait un superbe emplacement pour l'égli!Se. 
Eu attendant, le prélat offre au maire au prix coû­
tant de 35.000 francs sa maison de Kéroriou. « Trans­
pattez-y l'asile de Bel-Air, transformez cet asile· en 
érglise provisoire et un jour si l'église se bâtit à Ké­
roriou, vous aurez dans ma maison un presbytère 
tout prêt..» 

I.e Conseil municipal accepte avec empressement 
cette suggestion de l'Evêque. Il décide l'achat de la 
maison de Kéroriou et vote des remerciements au 
prélat pour sa cession à si bon compte; A la fin de 
l'.année scolaire 1861~1862, · l\J. Bizet vient à l'école 

. de Bel-Air et annonce aux familles réunies pour la 
alistribution des prix que l'école et l'asile s'ouv1·iront 
en septembre ~t Kéroriou et que dans la maison d'asile. 
il va, de concert avec l'Evêque et le curé de Lamhé .. 
zellec, ouYrir une église provisoire. 

Cette salle d'asile existe encore et y occupe les nu­
méros 13; 15 et 1 7, de la rue Danton. Cette longue 
maison n'a pas d'étage et est maintenant divisée en 
trois classes; on y accède par la porte cochère du ml­
méro ·15 de la même rue. Cette salle d'asile pouvait 
renfermer aoo personnes. 
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Un menuisier fabrique un maître-autel, ht Fa­
brique de Lambézellec prête le mobHier nécessaire 
pour garnir l'église. Le maire fait transporter dan~ 
la cour de l'asile et monter sur des :madriers une 
vieille cloche qui se trouYait dans la cour de la 
Mairie, la cloche de la chapelle de Notre-Damé de 
Recouvrance, démolie lors des travaux de construc­
tion du grand Pont. Cette cloche portait l'inscription: 
« Viel, fondeur 1830 » et à peine commencera-t·elle 
à sonner qu'on verra le curé de Recouvrancè et 
l'Administration maritime se la réclamer comme la 
propriété ou de l'un ou de l'autre. 

Le 15 août 1862, la cloche sonne pour la première 
fois à Bel-Air et le curé de Lambézellec, M. Mengànt, 
chante la première messe dans cette église prm'isoire 
qu'il dédie à Notre-Dame de l'Assomption. Le « ser­
pent # de Lambézellec, lVI. Souhen, est venu soutenir 
le chant des fidèles des accords puissants de son 

· long et tortueux ophicléide pendant que Madame 
Cras; joue sur· 1'harmon~um, dans l'intervalle des 
chants, ses meilleurs môrceaux à l'Offertoire et à 
I'Elévation. 

A partir de ce jour, un1 vicaire de Lamlbézellec ré­
~ide dans un local attenaj1t à l'église provisoire, de­
puis la première messe db matin jusqu'à six heure~ 
du soir. Il y tient les registres paroissiaux, car il y 
procédc aux baptêmes, Inariages ct enterrements et 
le dimanche il y a deux messes. 

Mais aussi.tôt aussi, fort de l'appui de l'Evêque, 
l\1. Bizet demande officiellement l'érection en pa­

. roisse du quartier de l' Arinexion. Pour l'é:recHon en 
paroisse comme pour l'annexion à la commune; U 
fallait enquêtes et délihé1jations non plus cette fois 

1 

J 
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de Conseils mumc1paux mais de Conseils de Fa­
brique. M. Jégou, vicaire général écrit le 26 jumet 
1863 au curé de Lamhézellec et à M. Michel, maire 
de cette commune, pour avoir leur avis sur le dé­
tachement du faubourg de leur paroisse. Le curé, 
le maire et le Conseil de Fabrique conviennent de la 
nécessité inéluctable d'une nouvelle paroissse dans 
ce quartier qui devient de plus en plus popule~x, 
mais, müs par un sentiment qu'on comprend, ils 
émettent le vœu que l'érection soit ajournée jusqu.'an 
complet achèvement de l'église de Lambézell:c. . 

Si l'on trouve, ajoute le curé, que les hesoms reli­
gieux exi,gent plus d'mi vicaire, qu'on y place deux 
vicaires à poste fixe, l'un à la charge· de la Fabrique 
de Lambézellec, l'autre à la charge de l'Administration 
municipale de Brest; qu'en tout cas, on n'érige pas 
·en éalise paroissiale une « bicoque » comme l'église 

. dite ~provisoire de Bel-Air qui n'est qu'une chapelle 
·pouvant tout .. au plus contenir 400 fidèles. 

Le 30 déce'mhre 1863 paraît le décret suivant, 
<< Ministère de la Justice et des Cultes et Adminis.; 
tration des Cultes. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et la volonté nà­
tionale, Empereur des Français. 

A tous présents et à venir, salut! 
Sur le rapport de notre Garde des Sceaux, Ministre 

.secrétaire d'Etat au département de la Justice et des 
Cultes, 

Vu les articles 61 et 62 de la loi du 18 germinal an X, 
Vu les propositions de l'Evêque de Quimpe1· et du 

Préfet du Finistère, 
Avons décrété et décrétons ce qui suit: 
Articlé l"'. - Est érigée en succursale l'église de 
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Bel-Air de la ville de Brest, dans le diocèse de Quînl­
per et le département du Finistère, conformément au 
plan annexé au présent décret. 

Article 2. - Notre Garde des Sceaux, minis.tre· 
d'Etat au département de la Justice et des Cultes est 
chargé de l'exécution du présent décret qui sera inséré· 
:am Bulletin des Lois. 

Fait au palais des Tuil~ries, le 30 décembre 1863. 
Par l'Empereur, le Garde des Sceaux: Barochi. » 

Signé: Napoléon. 

Il s'agit maintenant de donner un nom de saint à 
la nouvelle paroisse. C'estalors que Mgr Sergent, vou­
lant reconnaître la part que le 'maire de Brest avait 
prise dans l'affaire, demande au magistrat de lui 
permettre de · prendre un de ses saints patrons. 
pour titulaire de la nouvelle paroisse. M. Bizet 
avait pour prénoms Hyacinthe-Martin. Sur son 
désir, le prélat décide d'appeler la paroisse~ 
paroisse. dé Saint-Martin et quand il s'ouvre­
de son 'dessein au curé d;e Lambézellec, M. Mengartt' 
lui répond que cette dén~mination lui plaît, car elle 
ll'appelle le geste du saint ~vêque de Tours qui avait, 
é~a~t catéchuinène, partagf en deux son manteau pour· 
vet1r un ~auvre; lui aussi, il déchire sa paroisse en 
deux parhes pour aider à la sanctification des âmes 
des annexés. 

C'est pourquoi, le 26 mars 1864, Mgr Sergent pro­
mulgue l'érection canonique de la nouvelle paroisse,. 
détachant, dit-il, de la paroisse de Lambézellec 1~ 

· partie « vulgo diota, Jes Glacis ». « A uctm·itate ordi-­
Irwriâ a sancto concilio Tridentino delegatâ, disait 
]'acte canoQ.ique, separamus, dividimus, et dismein~" 
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bramus et in parochialem ecclesiam el'igimus et· 
constituimus prœdictam ecclesiam sancti Martini. 
I.(Evêque accorde Ia faculté d'ériger des fonts bap~ 
i~smaux et nomme pour recteur de la paroisse « ma­
gi.strum Isidorum Petrum Josephum ?h~u(fe~r .~). 
M. C:houfieur, né à Guiscriff en 1820, avait ete vtca1re 
à Landerneau et était, au moment de sa nominatioiJ., 
aumônier des Ursulines de Carhaix. L'Evêque lui 
d<mne pour vicaires M. Berthon, vicaire à Spézet, 
M. Kersimon, vicaire à Plouigneau, et M. Quillivic, 
j)l'écepteur à Clohars. 

Il nomme en même temps un Ctmseil de Fabrique. 
MM. Charles Vaucel, Louis~François-Marie Le Bras 
Jacques Raudier, François Rolland et Mar~ial Gando:l. 
étaient nommés. par l'Evêque et MM. Guezennec, ne­
~ociant, Mahé, négociant, Rousseau, receveur des con­
tributions directes, et Lallom Valéry étaient nommés 
par le Préfet. 

I...e dimanche t·'· mai, M. Mengant, curé de Lam· 
!oézellec, procède à l'installation du premier rectetu· 
de Saint-Martin. Le lendemain a lieu la première 
réunion du nouveau Conseil de Fabrique. A l'unani­
mité, M. Chouffeur est nommé président et M. Raudier 
secrétaire, tandis que MM. Vaucel, Lallour et Gan­
don sont élus pour former le bureau des marguilliers. 

I...e 8 mai, le Conseil se réunit encore pour établir 
une liste des objets nécessaires au culte, à commu­
niquer à la Ville. 

Le 22 mai, autre réunion pour fixer les tarifs des . 
enterrements,, baptêmes et mariages, et M. Chouffeur 
y annonce que la Municipalité vient de voter 18.000 
francs pour pHer aux besoins de la nouve1le pa­
roisse. 
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.L~ 1~ a-oùt, ie ConseU réuni, l\1!. Cbouffeur donne sa 
Tlemisswn de président du Conseil de ·F' b . "1 v · a nque et 
1'' • aucel est élu à sa place. 

Cette dém .. ission fut provoquée pai· ·un . . 'd · , · ç cuneux Hll-
·Cl ent. Nous avons vu au début du service religieux 
~~ " se~~ent » soutenir le chant des fidèles et l'harmo: 
mu~. fmr~ ses solos. Or an début d'août, 1\'L Chouf-
fetu I envme le « serpent » et dem·'nde :, l'h . . l <> n · armonlUfiU 
ç e Madame Cras d'accompagner le chant. Ce f~u 
tonte une révoltt·tJ'on I fid'l . · . .-es 1 e es refuscrent de 
chanter, sous prétexte fJUe le son de l'h . .. t . . armonmm es~ 
top.maigre et trop difficile. M. Chouffeur maintint 

sa ~~~form~ et c'est alors que, blâmé par le Conseil de 
fabnq~e, Il donna sa démission de Président. 

La Vle paroissiale est déjà active puisque du t·· mau 
au 20 novembre, il y a eu 980 enterrements. 

CHAPITRE VI 

Construction de l'église Saint·Martin 

« Il faut une nouvelle église, disait à la séance du 
Conseil municipal de Brest le 27 décembre 1861, M. 
Tritschler, rapporteur; il faut une église pour sa­
tisfaire au besoin le plus élevé dans l'ordre moral à 
toute agrégation d'hommes. » Et pour l'érection de 
ce nouveau temple, on ne peut choisir un emplace­
ment plus favorable que celui qui a été suggéré par 
l'Evèque, le terrain occupé actuellement par le fort 
,de Kéroriou. La construction du fort du Guelmeur 
rendra inutile la redoute de Kér-oriou ·qui sera dé­
dasséc et on peut espérer que le Gouvernement cé­
dera cet emplacement à la Ville à des conditions peu 
onéreuses. Il faut mettre au concours le projet de 
cette église qui devra contenir 3.000 personnes et 
présenter un espace de 1.000 mètres carrés; la dé­
pense ne devra pas excéder 800,000 francs. > 

Sur ce rapport, la Municipalité arrête: 
,Article premier. - La ville de Brest met au con­

.com·s le projet d'une église paroissiale devant con­
tenir 3.000 personnes, c'est-à-dire, présentant une 

. surface d'au moins 1.000 mètres carrés, réservée aux 
· :fidèles. 

Article 2. - L'emplacement, libre de toute cons­
truction sur une é!,endtie ·de 300 mètres en longueur 
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.sur 200 1uètres en profondeur, est un point culm.Ji­
nant, allant en amphithéâtre vers la gare, Je Port 
Napoléon et en regard de toutes les parties de la ma­
gnifique rade de Brest et du Goulet. 

Article 3. _:_ Les projets devront être conçus sui­
vant un des styles généralement suivis au Moyen­
Age, du XI" ::ru XVI" siècle inclusivement. Ils se com­
poseront: 1 ") d'un plan d'ensemble à l'échelle de 
:ll/200 indiquant l'église et ses abords; 2") de plan,, 
élévation et coupe de toutes les parties de l'édifice de 
itOl/100; 3") d'un devis descriptif et d'tm devis es ti,. 
matif. 

Article 4. ~ La dtnée du concours est de 6 mois à 
partir du t•r février 1862; tous les projets seront 
adressés à la mairie de Brest pour le 1"' août au soir. 

A1·iicle 5. - Une commission mixte, composée de 
i!n;embres du Conseil municipal et d'hommes spéciaux 
an nombre de sept, présidée par le maire, fera UJ:t 

-elassement. 
Article 6. - Les projets admis se1·ont soumis à. 

l'examen du Comité àes hispecteurs généraux <Iiot:é· 
sains Qui en fera le classement et le Conseil muni­
cipal choisira définitiveiment deux des projets. 

Article 7. - Le pren:üer prix sera de: 2.000 francs 
avec droit à la d~rection des · travaux à raison de 
4 0 jO; le 2• prix sera de 1.000 francs. 
......... 0 0 0 • •.••••••.••• 0 0 0. 0 ••• 0 0 ••••• 0 •.••••••.•• 0 0 

ilrticle 12. :- La Ville de Brest ne peut prendre 
rengagement ni déterminer l'époque à laquelle ile­
l'Ont commencés les travaux, ni la durée de leur exé­
cution qui dép!=nd des crédits disponibles. 

L'article 12 était de toute prudence. Une ville for­
tifiée a des servitudes militaires et, à Brest, si Ja Ville 
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propose, le Génie militaire seul dispose et le G. M. fit 
vite comprendre à la Municipalité que jamais il n'au-' 
toriserait l'édification d'une église sur le terrain de 
Kéroriou; si ce fort peut être declassé, la position qu'H 
occupe garde une valeur particulière pou:r la dé­
fense· de la place. Et alol's aucun projet ne fut pré­
senté à la Municipalité et la question de l'églis~ 
tombe véritablement en sommeil, car on a beau 
feuilleter le registre des Délibérations du Conseil 
municipal pendant les années 1862, 1863 et 1864, U 
n'y est plus question de la nouvelle église à ériger. 

Mais le nouveau recteur de Samt-Martin, M. Chouf­
feur veille. Son Conseil de Fabrique transmet à lm 
Municipalité, le 6 décembre 1865, copie d'une délibé­
ration par la'queHe il demande l'érection de la pa­
roisse Saint-Martin en cure de l ,. classe et rappelle 
l'urgente nécessité de l'édification d'une église en rem­
placement de l'installation provisoire qui devient de 
jour en jour plus insuffisante. 

Le Conseil municipal convient que -t la constrHc­
tion d'une église pour la paroisse de Saint-Martin 
·est l'un des besoins les plus urgents auxquels la 
Ville doit satisfaire » et assure le Conseil de Fabri­
que qu'il va s'en préoccuper. 

M. Kerros a succédé comme maire à M. Bizet le 
17 août 1865. Il va prendre l'affaire à cœur. C'est à sa 
demande, qu'à la séance du 5 juin 1866, le ConseH 
municipal décide l'achat de terrains pour l'érection 
d'une église et la construction d'un marché couvert 
pour le quartier Saint-Martin. Il fixe le coût de l'église 
à 500.000 francs en sus du prix d'acquisition des 
terrains. Et la Municipalité de Brest fit là vraiment 
acte de bonne volonté; car un incendie qui venait de 
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détruire son théâtre, l'obligeait à ce moment à de 
grosses dépenses imprévues pour la réédification de 
ce monument public. 

Le 28 octobre, .l'afficheur municipal colle sur les 
.murs de Brest l'affiche suivante: · 

« La Ville de Brest se propose d'acquérir de MM. 
Paré, Le Bras, Denoue!, François et de Mlle Vincente 
Pérennez, propriétaires à Brest, au prix de 117 à 
H8.000 francs, les terrains nécessaires pour l'édifi;. 
cation de l'église Saint-Martin avec la place à l'en­
tour et la rue débouchant sur la route impériale 
n• 12 de Brest à Paris. 

Ce proiet est soumis à une enquête publique. Les 
promesses de vente, le plan des lieux et la délibération 
du Conseil municipal resteront déposés au Secrétariat 
et y seront communiqués à tout requérant, depuis le 
vendredi 12 octobre jùsqu'au samedi 20 du même 
mois. 

Les 22, 23 et 24 de ,ce même mois, M. le Juge de 
paix du 2e canton de Brest, commissaire enquêteur, 
:recevra à la Mairie, de ~ 1 heures à 2 heures, toutes les 
observations ou rédarpations auxquelles pourraient 
donner lieu les acquisi~ions p•·ojetées. 

En mairie, à Brest, ce jour 8 octobre 18ûG. 
I ... e maire: Kerros. » 

Le 12 novembre 1866, l'achat des terrains, fait pa:r 
lia Municipalité, est approuvé pa:r le Préfet. Ce mêm.e 
Jou:r, le Conseil n:nmicipai décide de c:réer un con­
cm.u:s ent:re les arl·chite.ctes pour le projet de l'église. 
:n donne un programme qu'il a soumis au Comité d.es 
]ns.pecteun; diocésains afin d'entourer Ie concours de 
toutes les garanties nécessaires. D'après ce pro~ 
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gr~nnme, les dimensions de l'église doivent être de 
Jl9(0 à 2.000 mètres carrés. 

]~e concours eut lieu, en effet. Le f'omité des Ins­
pecteurs diocésains retint les projets de MM. Bigot, 
PeHefresne et Leguerrannic. Mais ces projets ne plai-: 
sent pas à Ia :Municipalité, tout d'abord parce qu'ils 
donnent tous trois à leur église un élocher en char­
p~nte r_ecouverte d'ardoises, indigne d'un pays de gra­
mt, pms parce que les dirnensions de ces églises ne 
sont que de 1.400 ou 1.500 mètres carrés, et enfin parce 
que leurs devis estimatifs dépassent de beaucoup les 
51[l0.000 franès prévus. Le projet de M. Bigot recoit le 
1"' p:r.ix de 3.000 francs, celui de M. Pellefresn~ le 2;• 

prix de 1.800 fràncs et celui de M. Leguerrannic re 
3• prix de 1.20(1 franC!'J. 
· La MunidpaHté décide alors de s'adresser, pour 
avoir un projet plus conforme à ses goùts et à ses 
crédits, à M. Boucher de Perthes, qui avait construit 
la basHique de Sainte-Anne d'Auray et qui venait 
d.'êh"e nomŒné architecte de la Ville de Brest. 

Mais, avant d'entreprendre tout ouv:rage de ma­
çon.ne,rie dSJns ceUe zlone de Saint-Martin, ii faUaH 
avoir la pennffssion du G. M. Enfin, après de multit­
p]es démarclHos et des enquêtes plus muUiples en­
core, voki que Je 1··· juillet 1868, Ie commandant du 
Génie militaire adresse au Maire de Brest une lettre 
llu:ii faisant connaître que fiL le Ministre de la Guerre 
autorise ,condit!ionnellemen(t) la Ville à construire 
une égHse et un marché da~1s ce qu'il appelle « la 
2• zone des servitudes de la place ». Sou Excellence, 
dans sa réponse au Maire, fait remarquer, qu'en 
vertu de l'artide 27 du décret du 10 août 11853, lia 
Ville doit s'engager à démolir, au besoin sans indem-
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. "t' l'e~"'ll"se et le marché n1 e, o · · en question si les circoRs-
8 du même règlement ve~ tances prévues à l'article 

naient à se réaliser. . . seH 
maire si ne l'engagement demande et le ?on, .· 

. Le_ . l de'c~de que l'église devra être achevee pour l'llUlllClpa 
le 1•r mars 1871. , 

. . . M d Perthes est approuve par 
Le proJet faü ·pa~ · e ~ t 1 est de 502.501() 

le Conseil municipal, son deVIs to a 

ft·ancs. . . . r le 4 février 1869. 
La première adJUdiCation a Ieu . . . eu.r 

. , à M Sichere, enh epr en ~'entreprise est adJugee · ' · •t •t les 
. . t à Brest rue d'Aiguillon. Mais aussi o 

derneman .. ' T . t une violel1te protesta~. 
autres entrepreneurs e even t. t ttaque .l'ad-
. . · ntant M. Kerau te, a · · 

hon. L~m . re~res? . 'n ' avait, disait•il, deux pro-
judicahon en Jushce · « ) . t r baser leurs 
. . t l'un présenté aux concurren s pou d .. 
Je s, t . . ue par son attache a mt­
ealculs_ et n; valan n!e~ l~abri des regards indiscrets 
mistrahve; 1 autre, tenq ~. d règle à l'adjudicataire 
mais devant sel1l seJ!vn,, _e ·ustice donne 

la construction de 1 edifice. >> La J . . . . 1 
po_ur . la VI"lle. et le 16 mars·l869 on commence es 
J!aiSOn a • · · 

travaux. , . l 
L l ·dl. 21 J·uin 1869, lit-on dans le _Journ~ 

< e · un . . . · r à Bel-Air la be-
L'Océan à 9 heures du mahn, eut leU '. . S . t-
. . . . ' d la remière pierre de 1 eglise am 
nediChon e . P . t t' s ecclésiastiques. 
Martin, en presence des au on e • , nd con-
. 1 . maritimes et niHitaires et avec un gra 

CIVl :s,de fidèles. Elle a été faite par Mgr Sergent. 
eour , t'fi d_,s 

. . . 'tu ses ornements pon I Icaux . -·· A pres avon reve. · t · d son 
B l-Air Monseigneur, escor e e 

la chapelle de. _e . . , l'entrée de l'emplacement 
de;gé,. s'est dl'I.ril~e ;elrlsy a été reçu par M. Hessé. 
:prepare pour eg Ise. • 
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deuxième adjoint, remplaçant le Maire, M. Ker.roi!l, 
indisposé, et le magbtrat lui a fait le discours sui­
vant: 

« Monseigneur, nous avions jusqu'au dernier mo­
ment conservé l'espoir que notre premier magistrat 
viendrait, à la tête des Adjoints et du Conseil muni­
cipal, vous présenter ses hommages. Mais son état de 
santé n'est pas tel qu'il puisse encore reprendre sef; 
fonctions. Je viens donc en son absence vous remer­
oeier de l'honneur que vous voulez bien. nous faire de 
donner votre bénédiction à l'église que nous allons 
construire. ...,. 

Personne plus que M. Kerros n'a contribué à l'exé­
·cution de cet édifice; il a fallu toute son expérience 
des affaires, toute son activité et toute sa prévoyante 
persistance poHr vaincre les nombreux obstacles 
qu'il a rencontr~s et pour parvenir à concilier les in­
térêts opposés qui se trouvaient en présence. 

Il a eu cependant ce bonheur; aussi est-il bien juste 
de lui en attribuer le mérite, et son absence, en ce 
moment surtout, me fait tm devoir de le proclamer 
:hautement. 

La Ville de Brest, Monseigneur, ani>mée d'un senti­
ment d'équité et de bonne confraternité qui doit tou­
jours exister entre concitoyens, a voulu doter la nou­
velle population, qui est venue se grouper autour de 
son enceinte, d'un édifice religieux dont elle a tant 
besoin pour elle-.même, car vous savez, Monseigneur, 
queUe est notre pénurie. Vous pouvez conséquem­
ment apprécier notre désintéressement et notre HM·· 
ralité. Mais il vous semblera peut-être. qu'en cons­
,fruisant une église dédiée à saint Martin, notre ·cité 
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devait s'inspirer des sentiments de générosité qui, .. 
dans la légende de ce saint, ont été signalés comme 
exemple à la vénération des fidèles. 

L'église que nous allons élever se fera remarquer,. 
nous en avons l'espoir, par·mi ceHes qui; en grand 
nombre en Bretagne, méritent ]a célébrité par la har­
diesse et l'éJéaance de leur construction. Nous en 
avons pour g:rant l'expérience et l'habilet.é b~en 
connues de notre architecte. n s'efforcera, Je n en 
.doute pas, de maintenir la réputation dont. il jouit e~ 
de mériter sm·tout les suffrages d'un JUge aussi 
éclairé et d'tnll appréciateur aussi compttt.ent que 

vous l'êtes. 
Nous avons aussi le précieux avantage d'avoir pu 

la placer dans une situation tout à fait exception~elle 
et l'on aura, cp1and eUe sera sortie de ses fondations, 
du faite de cet édifice, un coup d'œil des plus splen­
dides. Au loin on ayJerçoit les montagnes dont le ':aste 
amphithéâtre bornee l:'hqrizon. En face et à se~ p1eds: 
se présentent les maisons entassées de la v1lle. qm 
supporte impatiemment l'étreinte de ses n:ur~Illes, 
puis le Port Napoléon avec ses nombreuses Jetees et 
ses darses spacieutses destinées a facilitel· les rela-­
tions com!merci:-JJes les plus étendues. A ses côtés se 
trouve ce magniHqrue arsenal qui sert à maintenir la 
paix en faisant Jt'edout~r la guerre: Enfin,_ pour ter­
miner ce tableau grandiose, on vort au lom, comme 
Ulll miroir lumineux, l~ rade dont l'étendue se corn­
fond avec la mer et se prolonge à l'infini. La contem­
plation de toutes ces merveilles élève l'âme vers Dieu 
et la dispose à l\a priè:no: · 

Mais je ne -,·eux pq.s, lHonseigneur, abuser plus 
longtemps de vos préc!eux .moments;· nous som\lnes-
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à vos ordres et disposés à vous accompagner dans 
l'accomplissement de vos augustes fonctions. ~ 

I..'Evêque re~nercie l'adjoint de l'hommage qu'Il 
hli fait de ses sentiments dévoués; il le prie de 
transmettre à la ViHe de Brest qu'il représente ses 
remerciements et ses félicitations pour le bel ouvrage 
qu'il va bénir, Ce bienfait ne restera pas sans récom­
pense. Coim\lne l'acte de saint Martin fut récompensé 
par le Ciel, ainsi la .vme de Brest retirera des avan­
tages de ]a nouvelle paroisse. Autour de cette église 
les maisons vont se multiplier, elles seront habitées 
par des Brestoi.s qui se décideront sans crainte désor­
mais à quitter ]es logis surpeuplés de la ville close, 
et ainsi les églises de Saint-Louis et des Carmes, in­
mtd'fisantes aujourd'hui, vont un jour pouvoir suffire 
aux paroissi,ens. Mais H y aura bientôt dans ce nou­
veau quartier tant d'habitants que, dit-il, cette 
église qu'il va bénir ne suffira même plus un jour. 
En tout cas rien ne piaît plus à I'Evêque que de 
voir s'élever de nouveUes églises. « Faites des églises, 
dilt-H textueJJen1ent, é]evez des tem,pies à Dieu, vous 
me trouverez toujours disposé à venir leur apporter 
ma bénédiction. Ne craignez pas de rne déranger par 
de trop fréquents déplacements. » 

lUo:rs entre dieux haies de sapeurs-pompiers et aux 
brinants accords de la musique des Equipages de la 
FTioHe, Monseigneur est entré dans !e chantier. La 
cérénwnie a commencé par la bénédiction de ]a nef 
et de ]a place du maître-autet -

Revenant ensuite vers ]e seuH, l'Evêque bénit la 
p.remière ]pierre angulaire, puis tout le pourtour de 
l'édifice avec Ie cérémonial d'usage. 
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A l'issue de la bénédiction, une quête, faite en fa~ 
vetu des ouvriers du chantier, a été assez productive 
pour faire participer ceux-ci à la joie commune. 
· Mais voici qu'en juillet de même année, un membre 
du Conseil municipal s'étant aventuré sur le chan­
tier, remarque une excavation profonde à l'endroit 
où devait être le chevet de l'église. Qu'est-ce celà? de­
mande-t-il à M. de Perthes. C'est l'emplacement d'une 
crypte que le recteur, M. Choufieur: ~·a demandé 
d'exécuter pour servir de salle de catechisme .. Le co~­
semer porta la question en séance du Conseil mum­
cipal, le 7 juillet, et un blâme y fut voté à l'adresse 
de li'architecte. Pour payer le prix de cette crypte, 
on décide de donner une travée de moins à l'église et 
on prie l'architecte de s'en tenir ~u pla~ approuv~. 

Néanmoins les travaux avançment vite, car des le 
mois de juillet 1870, les murs de l'église s'élevai~nt à 
plus d'un mètre au dessus du sol, quand, le 2 aout la 
guerre éclate! · . 

Les travaux s'arrêtent aussitôt. Le ma1re de Brest, 
M. Kerros, démissionne; il est remp:l.acé par M. Le­
monnier. Le 4 septembrc,1 c'est la chute de l'Emph·e. 
Le 5 sep!i~mbre, réuni en séaùce ex~raordinaire, le 
Conseil municipal rédige l'adresse smvante au nou­
veau Gouvernement: 

« Le Conseil municipal de Brest, plein de confiance 
dans l'énergie et le patriotisme des mem,hres ?" 
Gouvernement de la Défense nationale, met a sa dis­
position toutes les forces vives qu'il possède pmu: con­
tribuer à chasser l'étranger de noire sol nahonaL 

· Vive la République! Vive la France! » .. 

Sur les ·chantiers de l'église Saint-Martm et sur le 
terrain de Kéroriou on organise des sortes de redoutes 
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pour défendre, au besoin, l'approche de Brest au cas 
~ù. le~ Prussiens voudraient arriver jusqu'à cette ville. 
Le 11 janvier 1871, en effet, l'ennemi n'était-il pas 
près de Laval? 

Mais ce ne fut qu'une alerte et les fortifications fu­
rent enlevées. Le chantier de l'église Saint-Martin pré;. 
senta alors l'aspect d'une église rasée par un bom­
bardement, imnge qui frappa plus d'un soldat de re:­
tour du front de bataille, nous a-t-on raconté. 

Enfin le triste traité de Francfort, qui déchirait la 
carte de France, est signé le 10 m:ai 1871. Hélas! sur 
la auene s'était greffée une émeute meurtrière et la e . . . 
guerre ne finit que le 28 mai, le jour où les Fran.çms 
pénétrèrent dans Paris, dont la Commune s'était ré~ 
voltée. 

Le 5 décembre de l'année suivante, le Conseil mu­
nicipal de Brest remet en adjudication les travaux 
de l'église Saint-Martin. M. Even, entrepreneur il 
MorJaix., obtient l'ouvrage qui est aussitôtrepris sous 
la direction de M. de Perthes. Mais cette fois l'œuvre 
va doucement car la main d'œuvre est plus rare et la 
matière première plus chère. 

C'est alors aussi, que M. Chouffeur, recteur de Saint­
Martin eut la curieuse idée de revendiquer pour sa 
paroisse le territoire du nouveau Port de Commerce. 
Il y eut un beau procès ecclésiastique entre le curé 
de~ Carmes, IvL Cozanet, et l\I. Chouffeur mais la lo­
giq~e de III. Cozanet l'emporta, bien qu'elle fut basée 
plus sar le code civil que sur le code ecclésiastique et 
M. Chouffeur fut ramené à ses 148 hectares (on peut 
!ire dans l'Ilistoire de BI'esl par Levot, les dét:]ils de 
ce curieux. procès). 

Mais deux ans plus tard, l'honneur lui ven.ait SfU:lS 



-54~ 

charge en plus. Nous l'avons vu solliciter en 1855 
l'érection de sa paroisse en cure de J1 '~ classe. La 
chose semblait classée quand le Journal Officiel publia 
le décret suivant: 

« Le Président de la République, :sur le rapport du 
Ministre de 'l'Instruction publi<p1e et des Cultes, 

Vu les propositions de l'Evèque de Quimper el du 
Préfet du Finistère, . 

Vu l'article 62 de la loi du 18 germinal :an X, 
Décrète: 
Article 1". - L'église succursale dé Saint-Martin, 

à Brest, canton de Brest, diocèse de Quimper (Fi­
nistère), est érigée en cure de 2' classe. 

28 aoùt 1874. Signé: !'liac-Mahon. ;$' 

Mais entre temps, M. de Perthes avait dù quitte~ 
Brest. La Ville de Paris avait mis au concours un pro­
jet de réédification de s01i Hôtel de Ville, incendié pen­
dant la Commune. M. de Perthes prit part au con­
eOlirS; c'est son projet qui fut adopté et réalisé. La 
Ville de Paris associa alors: M. de Perthes à l\L Balu. 
pour en diriger les travaux~ 

M. Jourdan de la Passardière, ancien élève de 
l'Ecole centrale, qui avait servi dans l'artillerie pen'­
dant la guerre et y avait cté blessé, fut nom:mé ar~ 
chitectc de la Ville de Brest. Il prit donc la succes­
sion de :M. de Perthes dans la direction des travaux 
de l'église Saint-Martin. Il modifia bien des détail:!! 
dans le plan de M. de Perthes, entre autres la forme 
du chœur, la strueture et la forme du clocher. Eut-il 
r~ison, eut-il tort'? Nous ne pouvons entrer dans le§ 
détails d'une polémique qui fut des plus vives entre 
l\f .• Jourdan et lVI. de Perthes, et don·t bien des Bres­
lois ont conservé le souvenh;. 
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Toujours est-il <JU'à la fin de l'année 1875, le vais­
seau de l'église était terminé; H ne restait plus que 
le clocher à terminer. ·Le 22 décembre, M. Barillé, 
adjoint-maire, vient visiter officiellement le monu..: 
ment, accompagné des metnhres du Conseil de Fa­
brique, et à la suite de cette visite, M, JBarillé et M. 
Lallour, président de ce Conseil, signent Ie procès­
verbal de remise de l'édifice à la Fabrique. 

La première cérémonie religieuse a lieu alors dans 
la nouvelle église; c'est la messe de minuit du 25 dé­
cembre 1875. Les murs encore nus, l'autel rapidement 
improvisé, la grande nef sans ornement s'harmoni­
saient très bien avec la célébration de l'humb,le nais­
sance de .Jésus dans la crèche de Bethléem·. La foule 
était si grande pour assister à l'office, qu'elle dut se 
lasser et rester debout pendant la cérémonie. Le 
journal L'Océan d6clart que pendant oeltiie :messe 
,de minuit le clergé ne distribua pas moins de 1.500 
,communions. 

Un· Ordo diocésain de 1875 donne la composition 
,du clergé de Saint-Martin en cette année. M. Chouffeur, 
curé, avait pour vicaires MM. Berthon, Héliès (l'oncle 
dtl futur curé <le Saint-Martin, M. Henry), Roland .et 
Quiniou. La population de la paroisse Saint-Martin 
était alors de 11.650 habitants. La paroisse Saint­
Louis comptait 24.445 paroissiens, celle des 
·Carmes, 12.828 et celle de Saint-Sauveur de Recou­

vrance, 30.235. 
A la fin de 1877, le clocher de Saint-Martin était 

terminé. La Marine, voulant elle aussi partiCiper un 
peu à l'érection de l'église Saint-Martin, offre alors 
quelques canon.s pris à l'ennemi pendant la guerre 
,,(le Crimée, à la victoire cl'lnkermann. On les fondit 
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pour en faire la croix qui fut fixée au sommet du: 
docher. 

:Le 20 avril 1878, le curé de Recuu,rrance, ~L Quéin­
nec, était délégué par l'Evêque pour bénir deux cloches, 
fondues aux frais de Mme Vve Olivier. La première 
:reçut les noms de « Marie-Augustine :~o et eut pour 
parrain et marraine M. Auguste Penquer, chevalier­
dle la Légion d'Honneur et maire de Brest, et Madame· 
Vve Olivier, née Marie Guyomard, rentière. L'autre 
doche, appelée « Jeanne-Marie », eut pour parrain 
et ml!n·aine M. Jacques Nicol, entrepreneur, et Ma­
dame Jean Tann, née Labat, propriétaire. Ce jour­
]à même on installa dans le clocher la vieille cloche­
de Notre..:Da'me de Recouvrance qtii depuis 1862 .avait 
appelé les fidèles de Saint-Martin aux offices de 
l'église de Bel-Air. 

AJa fin de 1880, le maître-autel actuel est mis en 
place, avec ses marbres et, ses bas-reliefs représen-­
tant les Sacrements. Il coûtait à la Ville la somme de 
:22.541 ftancs. Le 6 janvier 1881, l'autel de Notre­
Dame des Victoires est posé. lui aussi. Le 11 mars de 
lla même année a lieu !'~rection du Chemin de­
Croix, dont les stations étaient représentées sur les 
vitraux, donnés principalement par les famHles Gué­
.z~nnec et Crouan (Hippolyte, Lucien, Louis et Féli­
cité Crouan); ces vitraux coùtaient 13.500 francs. M. 
J"'e G~en donnait le vitrail qui représente la Iégendec 
de samt. Martin: 

La Ville acquie1·t encore ~m prix de 16.500 francs., 
un buffet d'orgues qu'on in$talle derrière le maître--
autel. · 

I"a nouve1le église a maintenant le mobilier essen-­
tiel. Elle est prête à recevoir :la consécration. Cette cé-· 
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rérnonie eut lieu le mercredi 30 mars 1881. ~ Mer~ 
-çredi matin, lit-on, dans le numéro du 1" avril du 
journal L'Océan, Mgr Nonvel a procédé à la consé­
cration de la belle église Saint~Martin, qui attire tout 
d'abord l'attention de l'étranger arrivant à Brest. Ce 
.beau monument est digne de notre cité, qui, au point 
de vue arc,hitectural, ne possédait pas jusqu'ici de 
grandes richesses. 

Nos concitoyens de l'Annexion sont vraiment bien 
partagés; nous les félicitons ainsi que le vénérable 
pasteur de cette paroisse. 

La cérémonie, à laquelle assistaient des membres du 
clergé de Brest et des paroisses voisines, ainsi qu'un 
grand nombre de fidèles, a eu lieu suivant les rites 
prescrits par l'Eglise. Le R. P. Gueusset, de la Con­
grégation des Eudistes, a pris la parole et prononcé 
une allocution éloquente. 

A l'issue de la cérémonie il y a eu au presbytère 
une réception présidée .par Monseigneur, et à la­
<Huelle assistaient les membres du Conseil de Fabrique, 
et Monsieur le Maire de Brest, représentant de la cité" 
et de l'administration. » 



CHAPITHE VU 

Le dédoublèment de la paroisse SaintaMartin 

L'église Sa1nt-Martin était doi1c consacrée le 30 
Tnars 1881; le maire de Brest, 1\I. Bellamy, assistait 
à la cérémonie. Hélas! c'était bien la dernière fois 
qu'un maire devait à Brest assister offidellement 
à une cérémonie religieuse. L'année 1881 marque, 
en efl'el, la fin de cette équité, de cette con­
fraternité que l'adjoint, M. Hessé, lors de la béné­
ùiction de la première pierre, affirmait devoir exister 
. entre c.oncito~'ens. La Franc-maçonnerie, arrivant an 
Jlouvoir, eomn,ençait d'ag'ter en ce moment entre les 
Français Je brandon de discorde qu'est le laïcisme. Un 
jeune sous-préfet de. 23 ans, qui s'est peut-être assagi 
depuis, mais, qui était alors radi'cal, M. Paul Martin, 
dit Deschanel, venait d'être nommé à Brest, le 3 dé­
·cembre 1879. Il y était arrivé avec mission de répandre 
dans ce pays les idées de Jules Ferry. Sous son ins­
piYationi, les Munit<tipalités de Brest et de Lamhé­
zellec orit déjà voté, en 1880, la laïcisation de leurs 
écoles communales. Il est le grand inspirateur du 
journal radical de Brest, le Petit Brestois; celui-cf 
souffle la haine antireligieuse et pour cela se sert de 
l'arme de Voltaire, le mensonge; Brest possède trois 
Journaux alors: l'Ocêàn, royaliste, l'Union républi-
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caine, opportuniste et Le Petit Bl'estois, radical. 
comme nous l'avons dit. L'Océan a raconté la céré-­
monie de la consécration .de l'église· Saint-Martin; 
nous lui avons emprunté notre récit. Ce journal 
affirme la présence du Maire et le cahier de Délibé­
rations de la Fabrique porte d'ailleurs sa signature. 

L'Union l'épu[Jlicaine ne daigna pas. en. parler, 
mais voici ce qu'écrit Le Petit Brestois: 

« 1Hercredi matin, une· cérémonie ~va a lieu à 
M'église Saint-Martin à l'occasion de ·la consécration 
de cette église. Dès sept heures et demie, les portes 
ont été fermées au public et l'entrée de ce bâtiment 
communal (ces· deux mots sont soulignés dans le texte) 
n'a été libre qu'à neuf heures. Pendant une heure et 
<Ptemie, malgré le grand froid, les fenu.nes et les en­
fants ont été forcés (sic) de stationner sm· la place 
de Féglise; il est vrai que la foule n'était pas grande, 
250 personnes, y compris une trentaine d'hommes. 

Malgré certains faux. bruits qui ont couru en ville, 
nous pouvons certifier qn'aucun membre du Conseil 
:numicipal de la ville n'a as~isté à cette cérémonie re­
Hgieuse qui s'est terminée! à onze heures et demi.e 
environ. » 

Quoi qu'il en soit, l'Annexion voyait sa population 
augmenter tous les jours. Les recensements successifs, 
«llont les chiffres sont em41runtés par nous aux An- . 
mwins de Brest, nous donnent l~ tableau suivant: 

En 1873. - Saint~Louis, le~ Carmes 26.677 habitants 
Saint-Martin . i. . . . . . . 18.910 . 
Recouvrance . . . . . . . . 22.685 

En 1880. - Saint-Louis, les Carmes, 23.320 habitants~ 
Saint-Martin . . . . . . . . 18.173 
Recouvrance . '.. . . . . . 25.335 
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En 1884. Saint-Louis, les Carmes, 25.012 habitants. 
Saint-Martin . . . . . . . . 22.025 
Recouvrance . . . . . . . . 22.073 

En 1890. - Saint-Louis, les Carmes, 26.401 habitants. 
Saint-Martin . . . . . . . . 22.586 
Recouvrance . . . . . . . . 21.687 -

En 1894. - Saint~Louis, les Carmes, 27.535 habitants. 
Saint-Martin . . . . . . . . 26.709 
Recouvrance . . . . . . . . 19.250 j 

En 1898. - Saint-Louis, les Carmes, 28.503 habitants. 
Saint-lVlartin . . . . . . . . 26.785 
Recouvrance ..... ~ . . 19.250 

En 1910. Saint-Louis, les Carmes, 34.852 habitants. 
Saint-Martin . . . . . . . . 28.509 
Recouvrance . . . . . . . . 21.923 

En 1910, Brest avait donc une population totale de 
85.294 hHbitants. Cette population continuait, on le 
voit à s'entasser dans l'intérieur des remparts puisque 
des 60 mille habitants y demeurant en 1857, il y en 
avait encore maintenant 56.285, mais elle se répan­
dait aussi hors des remparts, dépassant même J'octroi. 
de Brest à Saint-Martin, au point qu'en 1907, Lam­
bézellec, en tant que paroisse, voyait se détacher d'eUe, 
la paroisse de Saint-Joseph du Pilier-Rouge, créée cette 
année-là et ayant pour église l'ancien Casino;· son 
reoteur actuel est le premier recteur de la paroisse. 
M. l'abbé Yves Milin, ancien vicaire à Saint-Martin, 

Les habitants de la paroisse Saint-Martin étaient 
devenus trop nombreux eux-mêmes ,pour .que lie 
ministère religieux se fit d'une · façon efficace eit, 

depuis la Séparation en 1905, on agitait la création 
-dans ce quartier d'une nouvelle paroisse. En 1896; on 
.avait dû y créér un s• vicariat. En 1882, M. Chouffeur,__ 

- -- --- --· ---------u~--~---·~··-• .· 
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le premier rectem· dle Saint-Martin démissionnait et se 
:retirait au numéro 2 de la rue Massillon, où il mourut 
en 1894. L'abbé Noël-Marie ArJaan, précédemment 
curé de PlogasteJ,-Saint-Germain, était nommé en sa 
place. Ce prêtre mourait le 29 janvier 1897 et, le 9 
mar51 suivant, M. François-Marie BiHant, recteur de 
Saint-~'Ielaine de Morlaix, était nmmné curé de Saint­
Martin. C'est sous ce curé qu'eut lieu la Sépara­
tion et c'est alors aussi que les pourparlers commen­
cèrent pour la création d'une nouvelle paroisse dans 
l'intér!eur de l'ancienne paroisse Saint-J'viartin. Con­
~mHé, l'IL Billant était d'avis de placer la nouvelle église 
dans les terrains situés à l'intevsection de la rue de 
la République et de la rue Richelieu. lVhüs les comli;.. 
ilions avantageuses offertes par MUe de la Bufi'etière, 
p:rop1·i6taire de terrains situés en bordure de la rue 
Victor Hugo, amenènmt le choix de l'emplacement ac­
tuel de l'église Saint-Miche,L Les détails des enquêtes 
menées à cette occasion par l'Administration épisco­
pale bissent entrevoir m'ème qu'on avait alors pensé 
à établiT une autre pa.rois~e dans le quartier Kéruscun. 
M. B;llant mourutau début de mars 191.2, ~l. Henrv, 
I"ecteur de Saint-Piene-Quilbignon, fut nommé cu;·é 
de Salut-Martin le 23 m~rs de cette année et c'est 
sous son gouverne'lilJJEmt que, le 8 juin 1913, Mgr Du­
parc, agissant, en vertu ,de son pouvoir ordinaire de 
juridiction décréta l'érection de la nouvelle paroisse 
Saint~ Michel. 

<< Nous, Adolphe-Yves~Marie Duparc, évêque de 
Quimper et de L.éon, 

Voulant assurer, autant qu'il est en Notre pouvoir, 
le p:rogrè.s de notve sainte ReHgion et le salut des 
âmes qul nous sont eonfl;ées. 
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Considérant que la paroisse Saint-Martin de Brest a 
vu depuis. plusieurs années s'accroître ~onsidérable-­
ment Ie chiffre de sa population, au point d'obtenir, 
suivant Ie dernier recensement effectué en 1910, près 
de 3l.OOO habitants; que cette nombreuse population 
est répartie sur une étendue de terrain considérable; 
qu'il en résulte de grandes et perpétuelles difficultés, 
tant pour l'exercice du ministère paroissial par le 
dergé que pom· ]a fréquentation des offices et l'ac­
eomp,l:issement des devoirs religieux par les fidèles. 

Attendu qu'il est possible d'apporter un remède à 
cet état de choses en dén1embrant cette grande pa­
Jmisse, pour en é1·iger une nouve-lle sur une portion 
<ille son tenitoive, 

Après avoir pris l'avis de Monsiem le chailoine Bil­
]ant, curé défunt de Saint-Martin, et informé Mon­
sieur Henry, son successeur, de Nôtre dessein; tenant 
compte, dans Ja .mesure du possible, des réclamations 
présentées par un certain nombre de paroissiens, 

Le ChapHœ de Notre cathédrale consulté et con­
sentant à l'mrrani1mrité, 

En vertu de Notre pouvoir ordinaire de juridiction 
épiscopale, 

·Avons décrété et décrétons ce qui suit: 

Az·ticle premier. - Est érigée en paroisse une partie 
dlu itevritoire de Saint-!lfartin de Bœst, suivant délibé­
ration annexée à Ia présente ordonnance. 

Cette nouveHe paroisse portera le nom de Saint­
Michel de Brest.. 

Artide 2. - Est éievée au rang d'église paroissiale 
]a nouveHe église bâtie sur ladite portion de terri­
lto:ire, et qui sera dédiée sous le vocable de saint 
Michel. 
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Article 3. ·- Les frais du culte et d'entretien du 
-èlergé seront assurés par les quêtes et les offrandes 
des paroissiens. Un tarif des services religieux, dressé 
par les soins du recteur, sera dans le plus bref délai 
soumis à Notre approbation, pour être aussitôt mis 
en vigueur dans la paroisse. 

Fait à Quimper, le 8 juin 1913, 
t Ado:lphe, év. de Quimper et de Léon. 

La nouvelle paroisse, détachée de Saint-Martin, sera 
délimitée et circonscrite comme il suit: 

A partir de la porte Fautras, par le chemin qui con­
duit à l'entrée de la venelle de-Kérabécam; - par la­
dite venelle jusqu'à la rue de la Vierge; - puis, par 
une ligne de démarcation partant die la rue de la 
Vierge pour aboutir dans la rue de Paris, à la hau­
teur de la rue Victor Hugo; - et ensuite, successive­
ment, par les rues de Paris, Kergorju,Yves Collet, Ke:r­
jtean-Vras, Villaret-Joyeuse, Edouard. Corbière, Riche­
lieu, Choquet de Lind11, avec prolongement au delà 
de la rue Porstrein-Névez par une ligne droite descen­
dant jusqu'à la route du Gaz, en face du grand escalier 
èn pierre montant au Forestou. 

Pour tout Je reste, la nouvelle paroisse empruntera 
à Saint-Martin les limHes qui séparent actuellement 
·œtte dernière paro~sse de Saint-Marc, des Carmes et 

de Saint-Louis. 
N.-13. - La ligne d>e démaœcation prévue de la rue 

de la Vierge à la rue de Paris sera provisoirement 
constituée par le mu~· séparant la propriété Berger 
(la quelle demeurera en Saint-Martin) de la propriété 
Crouan, qui sera comprise dans .la nouvelle paroisse 
,avec les numéros 29 de la rue de la Vierge et 48 de 

la rue de Paris. 
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Plus tard, quand la rue projetée à travers ces iim­
meubl~s. comme prolongement de la rue Victor Hugo 
aura ete ouverte, le tracé dé cette rue nouvelle for­
mera la limite entre les deux paroisses. >> 

Le premier recteur de la paroisse Saint-Michel fut 
M. l'abbé Le Rhun, vicaire aux Carmes. . .. ' · 

M. Henry mourut au début de juillët 1929 et M. 
Jean Barvet, recteur de Saint-Marc fut nommé en sa 
place le 23 juillet de la même année. 



Personnel de 
L'église Saint ... Martin en 1931 

Curé: M. Jean B~rvet, chanoine honoraire. 

Vicaires: M~1L SaJou, Sibiril, Loaëc, Le Gf<tcll, Philippe. 

Organiste et directeur. de la chorale: M. François Lidou. 

Sacristain: 1'.1. Gabriel Mazé. · · 

Chantre: M. J eaTI\ Roé. 

Quêteuses de chaises: Mesdames Talbot, JL,H;tré, Leo­
quet, K.erd:reux. 

Choristes: Je:m Lemoine, Albert et _Jean GoHen, Louis 

Hascoët. 

APPENDICE 

Liste des vicaires de Saint-Martin 
MM. Pierre Berthon, 1864-1875. 

Quillivic,l864-1867. 
Jean-Marie· Kenümon, 1864-186~. 
Thomas, 1865-1870. 
Ellgène Janvier, 1.867-1868. 
Jean-Marie Caradec, 1868-1872. 
OUvier Héliès, 1868-1879. 
Piiene-Louis Roland, 1870-1881. 
Allain· Quiniou, 1872-1884. 
P.i.e:r:re Terrorn, 1875-1886. 
Yves Goachet, 1879-1892. 
Claud~ Léostic, 1881-1887. 
François Larher, 1884-1891. 
Jean-Louis Quintric, 1886-1896. 
Jean-yves Gonza:rd, 1887-1904. 
.&ud.ré Rolland, 1888-1896. 
Gabriel Saliou, 1891-1903. 
Jean Fortin, 1892-1901. 
Sébastien CoHn, l\892-1893. 
Yves Milin, 1893-1907. 
Pier:re Thomas, 1896-1905. 
Michel Blanchard, 1896-1911. 
Otillon Gour:io~ 1901,1912 . 
. &.lain Lharidon, 1903-1925. 
François Loua:rn, Jl904-1919. 
Jean-Louis Chapalain, 1905-).92~. 
JL,ouis Le Boëtté,ll907-1919. 
lHIWi.ri Gu.égan; H»H-1919. 
Jean-Yves Sibiril, HH2. 
ll.ouis Loàëc, 1919 
JLouis Salon, 1919. 
i!:111cher Le Gall, 1. 92i). 
François Philippe, 1928. 
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